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AU LECTEUR 

, i , t 

J E. vous donne , mon cher Leéteur , un 
Rëcœuil qui ne vous icra pas dêlâgréa- 
.ble. Tous les perfonnages qui y paroiflènt 
font d’une îî grande réputation, que cela 
feul le rend digne de votre curiofîté, C’eft 
un fruit de la mort du Poète Santeul, 
arrivée au commencement du mois d’Aoûc 
dernier à Dijon. Ce n’étoit pas là qu’il feroit 
mort , s’il avoit été ferme- dans la refolution 
qu’il avoit prife de renoncer à la Poëfie pro- 
fane, & de ne s’occuper que de choies con- 
venables à fon état. 11 n’a pas lai fl e d’édifier 
beaucoup ceux qui ont été témoins de fa 
mort. 11 y a fait paroître, dit-on, une gran- 
de foi & une vive efpcrancè en la milèricorde 
de Dieu. 11 y reçut le faine Viatique avec 
une pieté exemplaire , apres avoir fait en 
prelcnce de tout le monde uneefpece d’amen* 
de-honorable. C’étoit un homme d’un ca- 
ractère fort fingulier ; mais d'ailleurs il 
avoit un très-bon fond , 6c de tem's en tems 
là foi lui faifoit prendre de bonnes refolution^* 
Il avoit pafle cette année à Port-RoyaTdes 
Champs l'Oétave de la Fête du S ^Sacre- 
ment, & cinq ou fix femaines avant là more 
il avoit été palier quelque' tems à' la Trappe, 
où peu s’en fallut qu r oif ne lui donnât l'ha- 
bit. 11 avoit aeÛèin.d’y fctourneiy & de la * 
» A 2 ma- 


4 AU LECTEUR *v, 4 
manière qu’il en parloir à lès amis de S. Vi- 
élor, il paroifioit avoir envie d’y demeurer* 
J’ay cru devoir faire part au public de ces* 
circonftances édifiantes , en lui donnant une 
petite hiftoire qui ne l’eft pas tant, & qui 
peut neanmoins avoir fon utilité. Les Billets 
qui y font infères font curieux, les Vers qui 
les fuivent font de bon goût , & les Lettres 
de M. de Santeul a M Arnauld qu’on y a 
jointes, avoient trop de liaifon avec l’Hi- 
iloire , pour n’êrre pas données en même 
„tems au public avec les deux billets de cet il- 
l^flre Docteur. On y verra un caraftere de 
iîipplicité , de droiture , de candeur , dé pie- 
té, qu on a peine à découvrir dans ceux du 
^Rhetoricien des Jcfuires- Leurs calomniescon- 
tielafoy de M. Arnauld lui font devenues fî 
/honorables, qu’on ne peut plus s’en plaindre. 
>Et quanta ce qui.efl: dit (pag. 12 .; du Livre 

* 'De lu Perpétuité £<c. Qu'il n’ejl pas tout-h- fait 
exemt d'herefie , ce n’ell pas fur lui que cela 
tombe. Car ce Livre étant approuvé par plus 

. de vint pccleurs-de Sorbonne & par vint-lept 
j$*Evéuue$, dont trois font les Ëmincntiflîmes 
Cardinaux d’Efhéçs^ le Camuaêc de Fourbin- ' 
.. Janfon, tous trois pleins de vie, -auffi bien 
que M. l’Archevêque Duc de Reims & MM . 
les Evéquesf dy\ gde, de St Tons 6c dé Meaux, 
c elt a<:es lumières de ff ûHle de France? d’en. 

* ïeponare. * t 

Z * let- 
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LETTRES 


DES JESUITES 

ECRITES A MONSIEUR 

DE S A N T E U L % 


D E S. VICTOR, 


^Au fujet de P Epïgr arrime fur Mon* 
fïeur CArnauld. 


I# 


ui^h^P' A mort de M. de Sanrcul iyajit’levé 
l’obftacle qui empéchoit de, faire im- 
primer de fon vivant les Lettres .que 
lui ont écrites les principaux dc$ Je- 





fuites au fujet de fa fameufe Epigram-” 

rn'lit I >1 An O Ant n a W/>ir.-vl t- k! m r J ■ iT. 


me fut; M. Arnauld , on a ci^u ne devoir plus diffé- 
rer de les. faire pjiroître au jour , & de.confier ce 
dépôt à la foi du public, pendant que ceux Quilès 
qnt lues i en ont encore la mémoire’ préfenre. 7 , & 
peuvent fifrvir de témoins irréprochables de lave- 
rité de cefair. On ne croit pas que lcs jefuites s’a- 


vifent de s’inferire en faux contre ces Lettres. Ce- ? ^ 
pendant’ fi çela arrivoir, le, publie en ferâ garand , 

4 - « * * - ' m *ufli- 
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aufli-bicn que de l’hiftoirc des boulets Si des pou- 
dres de Namur. On a joint à ces Lettres quelques 
réflexions pour en faciliter Fintdligence , & pour 
donner quelque liaifon au récit de cette petite Hi- 
ftoire , qui fans doute ne meriteroit point par elle- 
Bacme d’ecre relevée , fi clic ne fervoit merveilleu- 
fcmcntàfaire connoître le genie de la Société, qui * 
ne fait rcufllr la plupart de fes entreprifes, que par de* 
intrigues fourdes & des relions cachés, dont on a 
grand foin de dérober la connoilTance au public* 
On trouvera aufli après ces Lettres un Recœuil des 
meilleures pièces de Vers qui ont etc faites à Foc* 
cafion de cette dilpute. 

Tout le monde fçait que Moniteur Arnauld cft 
mort dans un pays étranger, &que fon Coeur ayant 
été porté à Port- Royal des Champs, M.deSantcul 
lui fit pour Epitaphe les Vers fuivams: 


■ 


'An Sanctas rediit sedes ejectus et exul 
Hoste triumphatq. Tôt tempestatibus actus. 
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HOC PORTU IN PLACIDO , HAC SACRA TELLURE 
qniESCIT 

ARNALDUS, Veri Defensor, et ArbiterÆqui* 
Illjus ossa memor sibi vendicet extera tellus: 
Hue cælestis âmor rapidis Cor transi ulit alis, 

NUNQUAXf AVULSUM , NEC AMAT1S SED1BUS. 
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ABSENS* 


Ea voici la Traduttion* 
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ARN AV LD y cet illufire Défenfeur de 
la fft raté Cr de ta faine Morale , qui après 
avoir triomphe de fes ennemis , s' et oit lui-me - 
tae condamné a, un exil volontaire , ef enfin 


reve- 


§? 


V*. 

* * 
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'revenu dans ces [oints lieux. N'avot-il pas 
cjfuyé affez. d'orages pour trouver ici , du moins 
après [a mort , un port CT un azjjle abjuré > 
Qu'une terre étrangère fe vante de pofeder [es 
prétieufes dépouilles : La France a de quoi 
fe confolcr. L'amour divin , dont il brûla 
toujours pendant fa vie 9 a pris fo:n lai-meme 
de tranfporter ici comme far des ai' es rapides 9 
le Cœur de ce <trand Homme $ ce Cœur qui ne 
fut jamais abfent , CT ne put jamais être arra- 
ché de cette chere CT facrée demeure. 

On ne pouvoir rien dire, ce femble , ni de plu» 
modefte pour un aufïi grand homme que Moniteur 
Arnauld , ni qui dur moins choquer les .lefuitest 
& Ton ne conçoit pas comment ils ont pu fè trou- 
bler & s’allarmer pour une (impie Hpigramme. 

Cependant ce vafte corps Ce remua, s’agita, em- 
ploya l’intrigue & les menaces pour tirer de M. de 
Santeul un defaveu de cetre piece» On chargea de 
cette commiflion le P.Jouvcncy, bon homme d’ail- 
icurs , qui fçait du Grec & du Latin , mais horri- 
blement entêté & prévenu contre ce qu’on appelle 
Janfeniftes , & qui ne celle de crier dans fa clafle 
contre les Lettres Provinciales , les Ouvrages de M* 
Nicole , & le Nouveau Teftament de Chaalons. 
Il écrivit donc à M. de Santeul la Lettre ,fuivan;e. 

I. LETTRE DUvP. JOUVENCY. 

~ ■ - Mfiüjî 

-•i ^ - «e.-'S y v 

O N m’a dit que vous aviez fait une E- 
pigramme à \z louange de M. Ar- 
nauld. Je v vous ai défendu autant que j’ai 

A 4 * pû. 


8 Different entre les fefuites \ 

pu. J'ai dit qu’il n'y avoit point d'appa- 
rence que M. de Santeul , Tachant bien que 
M. Arnauld eft mort chefd’un parti declâ- 
ré contre l’Eglife, étant lui-même Eccle- 
fiaftique, & d’un Ordre dont la do&rine 
a toujours été Tins reproche , eût voulu 
louer £c préconiler un herefiarque , recon- 
nu par l’Eglife & la France, pour tel 5 6c 
que li le Roi fçavoit cela , il y auroit au- 
tre chofe à craindre pour l’Autheur de l’E- 
loge. Comme je diloi? bien des chofes la 
defîus, on m’a montré votre nom à. la tête 
de cette Epigramme. Je vous avoue que ç’a 
été pour moi un coup de foudre. On a 
ajouté que vous deviez paflêr pour un Ex- 
communié, avec qui on ne pouvoit avoir 
en confcience aucun commerce, fi vous ne 
retraciez publiquement cette Epigramme. 
J’attens cela de votre pieté. Jouvency.. 

M. de Santeul faifi de crainte & d’horreur à là 
lecture d’une Lettre remplie de menaces fi terribles, 

. & d’emportemens fi exccfïifs , defaverua fur le charqp <• 
les Vers en jjiieftion. Mais le P. Jouvency ïi’étoic 
pas content u’un defaveu verbal. Il en vouloit un 
par écri?;, & en bonne forme, fc’cft à quoi il l’ex- 
horte dans les deux Letnçs fuivantes. k 

II. LETTRE DU P.JOUVENtY. 

JÎPÏ'flr' ‘ •m 

Q ZJod Ep’gramma ilîud fkjttres^ vehemetf- 

ter Ut or. .‘forum noceffe e% ut 

. > * ' W- • 


contrario 

Script 0 


CP M. de Santeul. p 

Script oid prs.fi es public è^ac labem in u fi ans nomi - 
ni tHo de le as. Hoc a te probi omncs CT* ami- 
ci tui expefiant. *Id ft feceris , a me laudem , 
quam mer en s ^ cr refponfum expetla. Màtu - 
rato efl optts. Ver e or ne quid exillo Epigram- 
mate gravions mali iibi nec opinanti accidat. 
Non f ru (Ira loquor. 

T RADVCTI ON. 
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J ’Ai bien de la joie de voir que vous ayez 
pris le parti de deiàvouer l’Epigrammc ; 
mais il faut que vous rendiez ce'dcftveu 
public' par un écrit contraire, fi vouas vou- 
lez entièrement rétablir votre réputation ; 

Tous vos amis, 6c tous les gens de bien 
attendent de vous cette démarche. Si v.ous 
la faites, comtez que je ne manquerai pas 
de vous faire' la" réponse que vous foubài- 
tez, 5c de vous donner les louanges que 
vous aurez méritées. Au refie il n’y a 
point de tems à perdre. J’apprfchende pour 
vous les fuites de cette Ëpigramme’, qrti 
feront d’àutànt plus fâcheufes, que vous 
vous ÿ attendrez le moins. J<fne vôü ; s dis . 
pas ceci en l’air. . ... 


.S 


M 

■Wl 


Q 


JÎI. LETTRE DU P. JOpVENCy. 

V am p-fomifi fidem pr&fiabo y fed tuamex- 


^jyeùfo. Pro.mifijiiJ^erfa illoï) quibm te pur - .J^^r 
f , C?' fignificàres falkmjexcidiJJe tibifur/e- 


ares 




è. 


te 
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Différent entre les fe fuite s 
fl os Ver fus x pomttm difcordi * , cr ctu te vet~* 
le infeâos c?° indittos. An hœc promijfi fdes 
efi ? Arnite , omnibus vide lit 

facta* fatis. Tuafama confulo. . 


TRADVC T. ION 


J E vous tiendrai la parole que je vous ai 
donnée; mais j’attens que vous vous ac- 



'•Ote' 


quittiez de la vôtre. Vous m’avez pro- 
mis que vous feriez des Vers pour vous 
difculper & dans lefquels vous déclareriez 
publiquement qüe cette funefte Epigram- 
me^, qui fait tant de bruit , & qu’on peut 
regarder comme une pomme de dilcorde, 
/rnis eft malheureulêment échappée > & 
que vous foühaiteriez ne l'avoir point faite 
& n’y avoir jamais longé. N’eft-ce pas là 
la’parole que vous m’avez donnée? Adieu, 
cher ami: longez adonner à tous les gens- 
de-bien .la fatisfaétion qu’ils attendent dé * 
vous. Je parle pour vos interets & pour 
votre réputation... 


rA 


M. dç Sanreul après avoir nie l’Epigramme peit-^ 
dant deux jours entiers , comme il le rcconnoît lui- 
Hiême dans un’mcmoirc'cju’il a lailTe fur cette'dif- 
'pute , & dont on a en main l’original, retint de fa 
peur, & les rCmbrds.de fa cônfcience l’obligerent * 
d’avouer' qu ! il en étoit l’Aurcur. Mais pour appar* 
•.fer les J efuùes x cpii.paroitfcuenc piqués au vif de 
* • •> « ^ cette 


0 

ë 
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irÊfe 




" Cf* M. de Sautent. Tl 

cette Epigramme, & fur tout de l'endroit oùil eft 
dit , que Moniteur Arnauld , apres avoir triomphe de j 
fes ennemis , s’etoie exilé lui-même : Ejeclus cr exul 
Hofte trinmphato j il adreira au P. Jouvency une pièce 
de vers à la louange de la Société, dans laquelle, 
foit par ironie ou autrement, il dit que les J chii- 
tes font les dépofitaires de la Vérité & de la bon- 
ne Morale i qu’ils font dcftincs à prêcher au mon- 
de entier l’Evangile dans toute la pureté} qucc’eft 
chez eux qu’on puife la faine dottrine & les bons 
fentimens: DoEirinx para .Jluenta , Jim cri & fentes , ^ 

ReEiique 3 Bonique , Piique £rt. 

Le R. Pere'DE la. Chaize , à qui le Poète envoia 
les Vers avec une Lettre, en parut très-content, & 
lui fit laRéponfe fuivante, dont on laifle au Lefteur 
à faire le jugement. ^ 

r 

LETTRE DU R. P. DE LA CHAIZE - . ' 


I L n’eft pas neceflaire , Monfîeur , que 
vous demandiez jultice à perfonne ;les 
beaux Vers que vous me fîtes l’hoiîneur 
de m’envoyer hier , vous la rendent par- 
faitement à l’egard des Jefuites, qui vous, 
doivent mettre au rang de leurs meilleurs 
amis, comme je fais en mon particulier 
* & qui par confcquent ne fçauroient pren- 
dre pour eux Y Hofle triumphato de votre 
Epitaphe; Mais comment défendrez-vousle 
Soutint ArnuLdm^ qui eft mort 'dans toutes 
les obftinations de toutes les, erreurs con- 
damnées pard’Eglile? Defenfor vèri , con- 
. - i.. » A A \ •> tre 



1 2 Different entre les Refaites 
tre les décidons de cette même Eglifè, qui 
a blâmé, condamné (à doétrine de faufle- 
té, 6c même d’herefîe , dont le Livre De 
la Perpétuité n’eft pas tout-à-fait exemtj 
contre les Papes 6c le Tribunal de la Sacrée 
Inquifition, qui ont cenfuré l'es Ouvrages, 
6c mis la plulpart de (es Livres dans l'In- 
dice des livres défendus; contre la Sorbonne, 
qui en blâmant fa do&rine l’a exclus de là 
Société? Je crains Fort que pour vous ren- 
dre juftice fur tous ces points,* une palino- 
die ne foit neceflàire. Mais je m’aperçois 
que vous la faites en pariic , en blâmant 
V Arbiter <cÆaui. La liberté avec laquelle je 
vous dis fincérçment mon fentiment , eft 
une preuve de la parfaite fîneerité avec la- 
quelle je fuis, Monfîeur, votre très-hum- 
ble 6c très-obéiïîànt lerviteür De la 
Ch^ize. 18 Dec. 1695. 

4 ' „ 

Le Pere Jouvency fut aulfi d’abord ébloui du pom- 
peux eloge de»fa Compagnie: il en manqua fapen- 
4ce à l’auteur, & lui en fit fes remerçîmens dans 
% la Lettre fuivante. 




& 


» 


IV.- LETTRE DU P. JOUVENCY. 

N ZJnquam fcripfifli meUores verftis , ita me 
Deus hmet : omnes tibiappUudum. Qukm 

r r ' r rr t » 5 

jacUis vena , cjuam copiofa cr elegans tua ! 
Dlfim cito h&C ) tam bene fçripjijfemiror. Mate 
fit adverfarits, T RA' 


* 

, C r M. de Santcul, i 1 

r"-'' TRADVCTIO N. 

J A mais vous n’avez fait de meilleurs 
Vers; j’en prens Dieu à témoin. Tout le 
monde les admire & vous applaudit. Quel- 
le iàcilité ! quelle abondance ! quelle deli- 
cateflè ! Je fuis iurpris que .vous ayez fait . 
une fi excellente piece en fi peu de tems. 
Que vos ennemis après cela oient vous at- 
taquer. 

Mais bien-roc après il revint de Ton cblouiflement : 
il reconnut qu 5 il avoir pris le change; qu’il ne s’a* 
gifloit pas ici des louanges de la Société; qu’on ne 
rçprochoit pas à M. de Sanreul d’en avoir dit du 
mal, mais d’avoir dit du bien de Monfieur Arnauld. 

Il lui déclara donc nettement que c’étoit là le point 
ellcnticl donc, il s’agilfoit , & le crime dont il dévoie 
Te purger. Voici comme il en parle. 

V. LETTRE DU P. JOUVENCY. ' 

T Vos heri vçrf ts aniiyo revolvebaml H or - 
tor te , ut laudem Societatis nôjlra , ob qvum^ 
te amo plurimum ample fl or , omittas tamen\ 
eâ emm de re non agitur. Iftas voces impii , «î 
-recle vocas , Ëp*grMgmatis 9 Hofte triumphato> 
nemo inielligit accipitcjue de nojim Soctetate ; 
'fed'de Summo Pontifce , Ecclefta , Clero 
G ai lie an o y de qm hic triumpbafe ArnaLdugt 
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facrilegut il le V'ates pradicat. fellem te in eo 9 
ft lubet , imniorari. Vale y <cr benc perge. 

TRADUCTION. 

J E faifois hier reflexion fur vos Vers. 

L’eloge magnifique que vous y faites de 
notre Société, me fait beaucoup de plaifîr, 
& m’infpire pour vous une nouvelle ten- 
drefle. Cependant je vous coniëille de laif- 
fer là les louanges des Jefuites; ce n'efl: pas 
là dequoi il s’agit maintenant. Perfonne 
n’entend & n’interprete de notre Société 
ces paroles de l’Epigramme , que vous avez 
raifon d’appeller impie , après avoir triom- 
phe de fes ennemis $ mais on les applique au 
Pape , à l’Egliie , au Clergé de France , 
dont le Poète facrilege dit que M. Arnauld 
a triomphé. Voilà furquoy il me femble 
que vous devez infifter. Adieu : continuez 
toujours de bien faire , comme vous avez 
commencé. ... 

* . .'jV-T *'• W' j ''■■y : 

VI. LETTRE DU P. JOUVENCY. 

N Emo te accufat ejuodde n obi s male ejuid- 
quam fcripferis y fed qued* Arnaldum lau- 
daverts. De hoc uno te purga.ZJereor ego ne cjtiis 
è fuis vtrfibus fufpicefttr . aiicjuam inter te nofquc 
pjnultatem imercedere, quod efu feçits : iùque 


ty M. de Santeul. 1 5 

ne Ut os ede inlucèm : nec.legi , nec leg.tm. Vifne 
te purgem de Arnaldoî Nifud facu per te aut 
per alium , credemus k te ipfo laudatum fuijfe 
Arnaldum : Cr quidam looc mibi affirmarunt. 
Heu l 

T R A D V C T ï O N. 


P Erfonne ne vous accufè d’avoir jamais 
rien écrit contre notre Société, mais 
bien d’avoir eu la hardieffe de louer M. Ar- 
nauld. C’eft-là le jufte reproche dont vous 
avez à vous défendre. J’apprehende que 
vos Vers ne faflènt croire qu’il y a quelque * 
diviflon entre vous & nous j ce qui n’efl 
point du tout. C’eft pourquoi je vous con- • 
ièille de ne les pas foire imprimer. Je ne 
les ai lûs à perlbnne , & ne les lirai point. 
Voulez-vous que je me charge du foin de 
vous juftifier des reproches qu’on vous fait 
au fujet de M. Arnauld ? Si vous ne le fai- 
tes pas vous-même , ou que vous n’em- 
pruntiez pour cela le fecours d’une, iftain 
étrangère, nous croirons que c’eft vous- 
même qui avez loué M. Arnauld: &quel-* 
ques perfonnes me l'ont afluré bien pofiti-. * 
vement. Helas! 

.7 m 

Quelque vives que fuflent les exhortations du 
P. JÔuyency , Santeul terioit’ toujours bon , & i\e 
pouvoir fe rendre à fes remontrahees. Ce bon Pere 

. de 


m 



_ • 
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de Ton coté ne fc rebuta poinc'^Bc lifi écrivit en«* 
core deux lettres. Dam la première il lui ôffrc cha- 
ritablcment de compofer en Ton nom îa recraôation * 
des Vers en queftion, & de prononcer pour lui /|r 
aïiathême contre M. Arnaud : dans la fécondé if* 
'paroîr véritablement en colete, & tâche d’intimidèr 
ce pauvre Poëte. 

VII. LETTRE DU P. JOUVENCY. * 

E Xpeflant omnes probi dum ilium facrile - 
gum V atem public o refellas Carminé. Quiet 
mer ansi jin hœrere labem banc in tuo nomi- 
ne potier is , teque f autorem , patronum b are fis , 
imo pracontm buccinatorem appel l art ? Noli 

de nosira Societate l au dan d a efe fol h citas. Ho-' 
ftis il]e triumphatus eft Rex Papa , Sorbo- 
lia &c. Ita. omnes inter prêt antur. Ÿide quid 
agas. Vif-ne ut id faciamtuonominei! Eftboc 
amici. Sinon je le -ferai moi-même. ( C'eft 
la fuite de la lettre , dont la fn eft en François ) . 
Sc.jc ne foufrirai pas qu’on faflepaffer mon 
ami & un homme que j’eftime autant quô 
Vpus,-pour un homme làns foi ôclanscon- 
fcience. Voilà comme je m’y prendrai. 

4f I U'!® 

f ïwpius, immer itam v and eut Carminé laùdem 
yî fingis^ nifi f&lfa tuum mati charttdl nomen 
(\)t poli iis reor ^ cr pofeat tuagl oria ) praferty 
Dicetur pcri corruptor , proditor tÆqyi. . « 






C’eft 


» 
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C'eft à dire: l’Impie , à qui dans tes vers 
menteurs tû donnes des louanges qu’il ne 
mérité point, s’il eft vrai que tu en fois l’au- 
teur , & qu'on ne te les ait pas attribués mal 
à propos , en y mettant le nom de Santeul , 
comme j’aime mieux le croire pour l’intereft 
de ta réputation j cet Impie, dis-je, fera 
appellé l’ennemi de la Juftice, & le cor- 
rupteur de la Vérité. 

TRADUCTION. 


T Ous les gens-de-bien attendent avec 
impatience que vous réfutiez par-un 
écrit public ce Poète facrilege qui a fait des 
Vers à la louange de M. Arhapld. Pour- 
quoi tardez-vous fi long-tems à le faire? 
'Souffrirez- vous donc que voçre nom foit 
airifi déshonoré par une aétion fi criminel" 
le, & qu’on Vous regafde comme le 'fau- 
teur, le protecteur , la trompette de l’fie- 
refie?' Ne vous embara fiez pointées louant 
ges de. notre Société. Cet ennimi dont Ar- 
nauld a triomphe , c'efl: le I^o'i, le Pape, la» 
Sorbonne &c. C’éfl; ainfi que tout le mon-, 
de l’entend. Yoiez ce que yous avez à faire. 
Voulez-vous que je vous en épargné la 
peine , & que je fafle cette retraéfation en 
votre nom ? Ce feroit-là uu^coup d'ami. . 


VHI. 
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■ VIII, LETTRE DU. P. JOUVENCY. 

N il propius fsttum ejl, quant ut Epijfolant- 
tuam tibi , ut erat objiçnata remitterem. 
Vix adduÜus fum , eam utrejignarem. Pigetme 
toties de i[Hs funeflis audire Verfibus. Laudo 
tamen quod purgare te public a cogites Scrifto. 
Laudem ex es re non mediocrem confequeris , 
ejrlabem elues inujlam tibi. E'er'um fac ut ac- 
curatum Jit Carmen illud: libenter videro priuf- 
quam in Ittcem edatur. 5 . Kal. fan. 


T R A D V Ç T I Q i\T. 




: # 

B: 


P Eu s’en efl fallu que je ne vous aye ren- 
voie vôtre lettre toute cachetée, 6c j’ai 
eu bien de la peine à me refoudre de la lire.' 
Je fuis las d’entendre parler fi (ouvenç de 
ces malheureux Vers. Je vous fai pourtant 
bon gré de ce que vous foogezà vousju- 
4tifier par un Ecrit public. C’eft l’unique 
moyen d£ rétablir votre réputation , 6c de 
vous faire honneur dans le mondé. Mais 
* ayez foin Jur tout dans cette piece que vous 
méditez, dç vous expliquer nettement 6c 
pofitivement. Je ne ferai pas fâché de la 
voir , avant qu’elle voie le jour. 

1 4P k 

Santeul enfin ,.ne pouvant rcfifter à des follicira- 
tions fi prenantes, compofa les ïambes qui com- 
■ ’ * ' meu* 
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menccnt ainfi Quid hoc Juvenci y Vc. & les envoya 
au P. Jouvency avant que de les faire imprimer. Il 
en fut trcs-contenr. Il n’y eut que le nom de M. 
Arnauld , qui entroit dans le titre de cette piece, 
qui le choqua : il le fît donc effacer , comme s’il eut 
dit : Eradamns eum de terra ’vhentmm } CT' nom en ejttt 
non memoretur ampli ns. Jerem. II. Il lui diéla aufïx 
prefque mot à mot les remarques qu’on voit à la fin 
de cette piece , où Santeul donne à quelques Vers 
de forvEpigrammc des interprétations , qui paroiffenc 
pour la plupart aufll éloignées du bon fens , que 
de la vérité. 

IX. LETTRE DÜ P. JOUVENCY* 

R Elegi iterum carmentmm : mirer illud 0 quà 
lego magis. Tamen hœc , cjuœfo , nota. Nat- * 
lem mentionem f accre de Arnaldo. Toile pe* 
vit us ejiis nomen è titula erc. 


T R A D V Ç TJ O N. 


J ’Ai encore relu votre piece; plusjela 
lis , plus je la trouve admirable. Ce- , 
pendant faites attention à ce que je vais vous 
marquer. Je ne voudrois faire aucune men- 
fonge de M. Arnauld. Effacez, entieremeifr: 
fon nom du titre.&c. * • \ „ v 

* .. ■ * <*.. . % . ••jpf. ■ 

Enfuite il lui diète les .remarqués dont on a parlé 
auparavant. 

L’unique but dès Jfcfuites dans cette intrigue , & 
dans tout le niouvemcqj qu’ils fe donnaient, écoie, 

4 i d’obli* 
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20 Différent entre les Je fuites- 
d'obliger Santcul d’écrire quelque chofe contre la 
mémoire de M. Arnauld, fans quoi on lui fàifoic. 
aile*' entendre qu’on ne feroir pa£ content *de lui./ 
Santcul, qui vouloir en meme tems les fatisfairc, & ne " 
point blcifer la confcicnce & fort honneur , employa 
pour tromper fes Maîtres un tour allez fin, &qu*ii 
avoir peut-être appris dans leur école. A la fin des jfam- 
bes, dont on a déjà parlé, après avoir marqué qu’il 
abhorre & dételle tout ce qui eft condamné par Iç 
S. Siégé , il ajoute ces deux Vers en s’adreflanc à 
M. Arnauld: f * 


IElus illo fulmine 9 

Trabente Doflor 5 jam mihi non- ampli Us. 
* Arnalde j faperes. 




C’cft-à-dirc : Si tu étcii frappé de cette foudre , A R- 
Ts A U L d , quelque illufre que' tu fois , je n’aurcis plut 
d'cflime pour toi. Mais dans la copie qu’il avoit mon- 
trée aux Tefuites , au lieu de faferes , il avoit mis 
~fapids , quf peut" recevoir un fen$ bien different du 
prcpiier , & laiife entrevoir que Sahtcul regarde 
M. Arnauld comme un homme coquiamnq effeéliva» . 
ment par le S.Sîtge, & frappé des? foudres du Va- 
tican. 

Le P. Jouvency yoyoit-avec un merveilleux con- 
tentement l'heureux fuccès de* fes intrigues ,& s’ap- 
pïudiifoit iui-même , fans doute , du fervice qu’il 
veqoit -de 1-erfdre à la Socjeré* en obligeant Sàn- 
teul de gliifer dans fes Vers un mot qu’il croyoic 
devoir couvrir à jamais de honte Moniteur Arnauld, 

ê lé diffamer chez route la pofterité. Mais il fuc 
■n’-lurpris j quand au lieu cfe fSju.is il vit faperes 
dans la pièce de Ver^qui fut donnée. au public* &' 
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encore plus quand il fçue que Santcul fe vantoic 
publiquement d’avoir donné le change aux Jefuires. 

* Ce fut pour mieux connoître les véritables fen- 
•timens de ce Poète, qu’çn mit en oeuvre un moicn 
qui auroit paru tout nouveau, fi Thifloire du Fau*- 
Ârnauld, encore toute recente, n’avoit difpolélc 
publie à ne w plus êtie furpris de ces fortes de four- 
bcriës. Un inconnu alla trouver Santcul comme de 
la part de M. le Curé de S. Jacques du haut-pas, 
pour lui demander les ïambes qu’il venoit de corn- 
£ pofer , & tira de lui adroitement une Lettre pour 
. çe Curé , f dans laquelle ce Poète croyant écrire à 
un ami , & a une perfonne non fufpe&e , lui dé- 
couvroit fon cœtfr fans déguifcmenc , & lui mar- 
quoit fa véritable difpofition à l’egard de M. Ar**. 
nauld & des lefuitcs. La Lettre fut auflî-tôt portée 
au College de Clermont , où elle fit grand bruit. 
Santcul en fut bien-tôc averti. Il alla trouver bruf- 
queraent le Curé de S. Jacques , qui ne fçachanr 
rien de toute Thiftoire, fut fort furpris 5 le Poete 
encore davantage.- Enfin on reconnut la fourberie» 

L -» & l’on fe douta bien d’où elle venoit. Les Jefuites 

fulminèrent contre Santeul , & lui firent écrire par * 
le P. de la Baune la Lettre fuivante , qui fe fent 
. de la modération & du cara&ere de fon Auteur. 


- ' LETTRE DU P., DE LA BAUNE. 



marqués à qui il apartenoii. AûreRe le 
| , Mhrtine ôf moi avions v frf api & fapcreî* 4 

* çgêla nous'faifoic cmiie quçla choie étoit dg * 

f : v r EJ” * : ^ * 
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la meilleure foi du monde , éc nous l’avons 
foutenu comme cela au P. Jouvenc)’’ Ôc âur; # 
très. Mais le faperes relié leul , Sc plus en- 
core une Lettre que vous avez écrite tout . 0 $ 
récemment, à ce qu’on dit, à M. le Curé' 
de St. Jacques du Haut-pas, gâtent tout. 

Vous lui rendez, compte , k ce qu'on dit , de la. *i | 
maniéré dont vous vous êtes tiré d'intrigue d'avec 
les fe fuit es ; que vous en avez, été quitte pour 
donner quelque interprétation k vos Fiers : mais 
que vous avez, tenu bon , Cr que ^ous n'avez. { 
point chanté la palinodie. Voilà ce qu’on dit. • 
•Pour moi je ne le puis croire; mais fi cela 
étoit, comme on l’afiure, nous répéterions 
tous deux votre Vers , Èxecror , deteftor 
* horreo . Du relie les Vers font les plus jolis 
du monde. Je fuis, Monfieur, votre très- & 
humble & très- obeïflànt ferviteur De la „ 

B aune. Ce 20 Janvier. 


Santelli irrité de la conduite des Jefuites rcfoluc 
de rompre entièrement avec eux. En effet il leur^ 
renvoya fur le champ" tous les livres qu’ils lui 
avoicnc. prêtés , leur fit dire’ qu’il ne vouloit plus 
* avoir aucun commerce avec des perfonnes capables 
dkme telle friponnerie. C’cft ainfi qu’il appelloit le 
tour qu’on venoit de lui jouer : & ilbrula en prcfcnce 
de fon Prieur fept à huit-cens exemplaires qui lui 
.rciloiè'nt des ïâmbjes -qu’il avoit faits par complai- 
fancê pour lu Société. Les Jcffiitcs prirenc à ce coup 
-*unc véritable alarme. Ils craignirent que ce Poc>e 
4 <" * ' K . . ne 
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ne portât plus loin fon reflentiment , & employè- 
rent l’éloquence douce & inlinuantc du P. Bourda- 
loue pour l’appaifcr. * 

LETTRE DU P. BOURDALOUE. 

S Oiez en repos : le Rancunier eft déjà 
converti [il parle du P. de la Rué ) ôc 
c’eft lui-même qui me charge de vous en 
afîurer. Vos Vers lui ont paru très-beaux, 
£c ils le font en effet. 11 n’y a point de 
rancune qui puiffe tenir contre la Pocfie* 
j’entens contre la vôtre. Je ferai ravi de voir^ 
l’Hymne de St. André. Plût à Dieu que 
toutes celles du Bréviaire Romain fu fient 
de votre façon ! Car il y en a qui ne font 
pas foutenables, quoi qu’elles aient le mé- 
rité de l’antiquité. Je fuis, 'Moniteur, plus 
que perfonne du monde très parfaitement 
& très fîneerement à vous. Bourdaloue, 
Le 20 Janvier. 

Le P. Bourdaloue avoic pris le Poëte pas fon 
‘ foible : les louanges flateufes qu’il lui .donnoit ra- 
commoderent tout. Santeul aulïi-tôt parut rendre fon 
amitié & fon eftime aux Jcfuites. 

Ils jouiffoient donc en paix de part & d’autre du 
fruit de cette réconciliation,, lors qu’un coup* im- 
prévu , & qui partoic d’une main- inconnue , vint 
troubler leur repos. On vit paroître uVie pie.ee in- 
titulée , Santolius Pocnitens , oui’fë ré- 
V pandit, en peu de teins dans tout Paris , & 7 

beau- 
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beaucoup de bruir. Les Jcfuitcs déconcertés par ces 
Vers , qui renfermoient un eloge magnifique quoi 
que modefte de M. Arnatild , & portoiant de rudes 
coups à la Société, gardèrent un morne filence, 
& dévorèrent en fecrer leur chagrin. Santeul d’un 
autre côté fe tourmentoit comme un furieux, jurant 
qu’il n'en ctoit point l’Auteur 5 ce qu’on n’eut pas 
de peine à croire. • 

Peu de jours après parut une tradudionde cette 
piece en vers François , qui 'fut trouvée forrbelle. 

Santeul fe vit accablé en même tems d’une grélé 
de Vers & Latins & François , comme Santolim Pen- 
, CT'c. mais il ne fai (oit plus qiüen rire. Les 
Jcfuites n’eroient point contents de Santeul, foie 
peut-etre qu’ils le crulTcnt Auteur du Santclius Pce - 
nitentj ou plutôt parce qu’il ,montroic leurs Let- 
tres à tout' le monde. Leur mécontentement é- 
clatta par la piece fanglanre que fit contrfe lui le 
P. Commire , & qui a pour titre , Linguarium , c’eft- 
-a-dire. Le Bâillon) où apres lui avoir reproché fon 
inconftance & fa legereté , qui lui faifoit dire le 
pour & le contre prefque en même tems , il lui 
&>nfeille , s’il eft fage , de fe tenir en repos , & de 
fe taire. 

Santeul fut piqué jufqu’au vif de cette piece: il 
y répondit par une elegie affés foible , où prenant 
les chofcs ütr un ton ferieux , il s’avife mal à pro- 
pos demoralifer. C’cft ce qui donna lieu a une pe- 
tite pièce , qui eft fort dans le goût de l’antiquité, 

& qui a pour titre , *Ad Stxntolium tnifenxbiles Elegos 
dt\antantem ÿ tambi fur la fin de laquelle on lui 
cqnfeillcde tenir fermées fous cent clefs les Lettres 
des Je fuir est 

* Sîmteiii avoit grand bçfoin de ce confeil. En ef- 
fet -te Ivjouvency, qui* reconnut, mais trop tard , 

* la 
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la faute cju’iravoit faite de confier cette lionteufe 
intrigue à la difererion d’unPoere tel queSanrcuï , ' 

tâcha de retirer d’entre fes mains les lettres qu’il 
lui avoir écrites. Voici cortime il s’y prit. 


X. ET DERNIERE LETTRE DU 
P. JOUVENGY. 


M 


Onsieur, 


J’ai lu dans un petit livre couvert de pa- 
pier bleu , qui court , à ce qu’on dit , 
dans tout Paris, deux Extraits de Lettres**- 
que l’on cite ebrame vous aiant été écrites 
jk lignées de ma main. Je- ne me fouviens 
point de vous avoir écrit tout ce que Ton 
y dit comme de moi. C’efl: à la page 5. ou * 
l’on me fait parler de M. Arnauld comme 
d'un che f de parti 3 un herefiarque {reconnu tel 
par l' Eglife cr par la France , comme un 
homme mort dans les oh (lin at ions de toutes fes 
erreurs condamnées pçr l* Eglife ) ce qui effc 
cnfcnpé entre les crochets , lè lit dans UEr- 
rata à la fin du livre , Cr un excommunie , * 
que le Roi avait fait cbajfer de fon Royaume-, r 
On me fait dire dans la page 4. ces mots , 


« 


4 

, \ 

* 


t 


-qu'il apprehendoit Cr préqoyoit pour lui des 

-Ply-LvC*, .**£+1 fig 1^ - rTr~ -rj lt 


chofes jAcheufes du coté de la Cour , O" qu'il 
*n était ajfuré. Dans la page 13.' qu'il etoit 
excommunié , s’il ne fe retrait oit , O" au' il f al J 
k doit nettement dire -anathème a M. Jfrna 
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<Cr fur tout retracer ces mots ^’Arbiter æqui, 
de Veri defcnlor, ejeébus & exul. 

Je vous prie , fi vous avez peine à me 
montrer mes lettres, de m’envoier une co- 
pie fidelle, de ce que je vous ai écrit. Il 
me femble qu’on me fait bien dire des cho*- 
fes auxquelles je n’ai jamais penfé. 

Tuu* in Chrifio J. Juvenciüs S. J. 
Die 20 Feb. 1696. 


On fouhaite que le P. Jouvency, qu’on fçait avoir 
en toute autre occafion une mémoire très-heureu- 
fc , l’ait perdue tout-à-coup en celle-ci j & que fa 
Lettre ne rouie point fur quelque miferable equivo-"' 
que, à la faveur de laquelle il ait cru en confcicnce 
pouvoir nier ce qui n’étoit que trop vrai. Il pourra 
reconnoitre par la ledurc de fes Lettres, dont il verra 
ici. une copie jidelle , fi on lui a fait dire lien des chef es 
Auxquelles il n'ait jamais penfé. 

On avoit accufé M. de San teul d’avoir parlé d’une 
maniéré defavantageufe de M. Arnauld,en prçfence 
du P. Bourdalouc , chez Monfieur de Lamoignon 
Avocat General au Parlement de Paris. Qetre ca- 
lomnie lui fit beaucoup de peine , & il n’eut point 
de repos, qu’il n’eût tiré de M. de Lamoignon un 
témoignage du contraire, qu’on ne fera point fâ- 
ché de voir ici. 

fer . * 

• 
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A T TES T A T I O N 

DE. 

M. L'AVOCAT GENERAL. 

• » . ✓ 

J E certifie à tous, à qui il appartiendra , 
qu’il n'efl: pas vrai que M. de Santeul de 
St. V îétor ait jamais parlé devant moi con- 
tre la mémoire de Monfieur Arnauld/ Il 
fçait trop bien l’eftime ÔC la vénération que 
j’aurai toujours pour un aufiî grand hom- 
• me , qui a été l’un des premiers ornemens 
<lc notre fiecle, 6c dont l’amitié m’a tou- 
jours fait honneur, pour en parler dans des 
termes differens de ceux du public. Fait à 
Paris ce p Avril i<5pç>. ' . 

de Lamoignon. 

% rv 

Santeul ne diflhnuloit pas à fes amis que fout 
ce qu’il avoit fait pour contenter les Jefuites , n’c- * 
roit qu’un jeu. Il compofa à ce fujet une petite Fa- 
ble affes jolie , où il feint qu’un homme attaque 
d’une dangereufe maladie , fit venir un Médecin , ^ 

qui ne voyant aucune cfpcrance de le guérir, crut ^ 
pourtant le devoir ménager en lui faifant efperer 
une promre guerifon: mais malgré les belles pro* 
méfiés du Médecin , le malade expira peu dc'jours 
après. C’eft ainfi que Santeul fc vantoit d’avoir 
amufé les .lefuites par de belles paroles. On trou- 
vera cette Fable dans le Recueil placés en fon 
sang. t B a - Amfi 
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Ainfi s’cft terminée cttrc fameufe querelle, qm 
n’a fervi qu’à relever la réputation de Monficur Ar- 
•nauld , & à donner de l’indignation contre la So- 
ciété. C’cft dans cette occafion qu’on pourroit bien 
adrefler aux Jefuires ces belles paroles, dites 3U 
fu jet du plus grand homme que la République Ro- 
maine ait jamais porté, lequel auflfi bien que Mon- 
iteur Arnauld eut la douleur de mourir hors de là 
patrie, & dont on voulut auflî noircir la réputa- 
tion après fa mort par des accufations injuftes; 
„N’y a-t-il donc point de mérites qui puilTent pro- 
curer aux grands hommes une retraitte allurée & 
„ comme un azylefacré& inviolable, où leur vieil- 
„lelTe^ fi on ne peut fe réfoudre à la rcfpe&er, foit 
, ail moins à couvert detoure infultc?.... N’étoic- 
^,,ce pas allés qu’on eût dérobé à L. l’Africain les 
louanges qu’il dc\oit recevoir après fa' mort à la- 
,,Tribune aux Harangues j falloit-il encore qu’on ai- 
llât jufqu’à flétrir fa mémoire par une accufation? 
,,Lc peuple de Carthage s’eft contenté de l’exil 
„d’Ànmbal ; & la mort de P. Scipion ne fuffira 
/ ,,pas pour appaifer le peuple Romain , à moins 
qu’on ne trouble jufqu’à fes cendres , en déchirant 
.,,fa réputation ! Kallis-ne rmritis fuis unquam in ar- 
tem tut Am relut finftam Clan Virr payement , ubi 

f non yenerabilU , inyiolata faltem eorttm fenefltts con- 
fdat P arum igitur fnifie non lauduri pro PpJhrU 

L. ylfricamtm pofl morttm , nifi etiam aCcufarclur"i 
<Carlh(iginicn[es exilio ^yCnn/lalii lontentos effe j pepu- 
lum T\vnianum ne morte quidem P. Si ip tonif exfatiari 3 
*tf fpftit fama fepidti lacer etur\ 


* POE- 


Af. de SanteuL 


2 9 


POESIES 

FAITES SUR LE MEME SUJET. 

SANTOLII VICTOR INI 

AD JOSEPHUM JUVENC1UM S. J. 

EPISTOLA 

Qtu fe ahfolvit de injuriofo Epigrammate 
. incHfatHf. 

O Cilicet egregias qui me duxêre per artes, 
PerfiduS in doftos Pævirem impunè Magiftros? 
Unde mihi nomen, decus unde & gloria venit a 
Et picras, & Relligio , virtufque, fidcfquc,-. 

Et probitas moriim, facri quoquc régula Vfcri, 

Hos ego mordaci lacerarem dente Magiftros < 
Crudclis ? talem terris avertite peftem 
Ukores Superi: quid vos tardatis? in ima 
Ah/ nimis ingratum detrudire Tartara Vatem. 

CossARTt è tumulo turbara refurgcret umb’ra, « 
Degenerem increpitans & me terrerct alumnum. 

Et me torva tuens contratta fronre Vavassor 
Exfpucret male nata , & egentia carmina limiL 
ElyÆas valles, vernis quas flpribus ornât, 
Qucftibus impleret , quondam nreacura, Raptnus, 
Et quos Yirgilius vellet*fcripfilfe, nitentcs. 

Flores unde lego, durus mihi elauderet hortos: 
Ingens Commis. ius j cui pond tubamque chelymque, 
* B S .. Ec 
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Et caîamos, me alio l'acri de vertice Montré 
Trudcrct in prarceps , foedamque haurirc paludctn 
ï’arnaÆ puro depulfum fonte» juberet, 

Tùm ranas inter mutatâ voce loquaces. 

Quin facer Orator meliori numinc plenus, 

Qui, quos excoluir^ nobis dédit ire per hortos* 

Et Pindi juga iæra , fuofque acccdcre fontes t 
Sacriîcgum Vatem, folio fublimis ab alto 
fulmine dejiceret jam non meus ille K d a u s. - 
Ncc me rot maculis , & fceium, turpiter ora 
Ampliùs ablueres ( feis nempe polirc ) JuvencÎ. 

Dum loquor; ecce omnes me Mufx criminc tanto- 
Abfolvunr, me Vos etiam abfolviltis Amici. 
ïmprobus ille fuit, qui chartje impunè volanti , 
Appofuit noftrum renovanda ad prælia nomen 
Dcmens ! qui rantam fperavit inurere labcm, 

F.t noltræ quid detrahere , arque infurgere famar*. 

Et inihi quot pictas æterno foedere jpnxit ,, 

Par ftudium Mufaruna, & virtus fecit amicos. 

Tôt facere adverfos vulgatis Verlîbus hoftes. 

Hune ego crediderim f uriis ftygialibus aâum , 

Et t-inxiiTe manum nigrâ Pbleghctontis in undâ, 
*Fraudc fuâ capitur, pigros magis e-xcitat ignés: 

In me tota ruât ruptis,eftufa cavernis 
Effera gens Erebi , juratum abrumpere fœdus 
Nequicquam poterie , manet , asternumque manebic 
HaÂenus incorrupta fides, & nefeia fuci. 

Vos quotquot buperi, vos confciaNuminateftor, 
Noltis cnim,. vcftro quo numine feribimus omnes , 
Me nunquam iratis quidquam fcripfilfe Camœnis. 
ïmpia turparent veftras convitia laudes, 

Gandida Mufa mca cft',. nimium 6 dileâc JuvencÎ !' 
tlla tuis animi candorem è mpribus haufit. 

Quâ cœli Proceres , ipfum quâ pingo Tonantcm, 
Hâc hic facrilegus feribam convitia dextrâ ? 
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In poenam ah / potiùs contrats dextera nervis 
Scgnis , iners , torpefeat* in ignés , inque ta vil las * 
Quae fcripfilîcc , eant j jufta hæc pro criminc pœna > 
Sed quid ego harc aurent? facis eft mihi confcia virtus* 
Yiîls adulacor formas fe vertat in omnes 
Et fibi concilier fîmulatâ mente favorcm, 

Non ica nos pleni manifcfto nu mine Vates 
Alta fupercilia induimus, nil fraudis egentes» 

Ncc me muka minans quis cerreat ? obvius iboj 
Etpoenas fcelcrum ultriccs, mortefque lacclfam 
Ardens ipfc perire , mihi fi feribere quidquam 
In vos, do&a Cohors, Veri fanftiflima eufios, 
Contigcrir j mihi perpétuas, dum devius crro r 
Lucetis fublimè faces , mihi noftis in umbrâ _ 
Affertis fine nubc diem, dubiumque per atquor 
Securus ridebo minas, pélagique .furores 
His duçibus j mediis vos anchora firnaa procellis» 


M 
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His confifa ratis reftoribus, obvia quæque 
Vincet & incutos nos ducec denique porcus. 

Vos mihi lux pelago in vafto', mihi prxvius ignis> 

Per vos tuta fides , & conftans régula morum , 

Quam juvat ampledi, nec me tenuifle pigebir. 

Salvece, ô facris gens- addi&iïfima Templis* 

Prxcones Verbi aeterni, queis crépita fan&a: 

Per populos omnes vulgarida oracula legis 
Nec te praîteream , cui fc componere gaudec 
Majcftas foliorum , alto dum tendis Olympo.. 

Per vos plena Deo Doftrinx pura fluenta, 

Sinceri & fontes, Reftique r Monique , Piique, 

Hinc iliineque fluunr j iftis de fontibus omnes 
Accipiunt: puris hæc pura canalibus unda. 

Qui faliunt , prompti tranfmittere ad aftra bibentes 
Opto non alios , alio non quxriro fontes. 

' Quos diftat pictas, hos mitto, hosaccipe rerfus, 
Optimus &*judcx, & noftri nominis ukor.* * . ,"Tj 
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SANTOLIUS VICTORINUS 


AD JOSEPH, JUVENCIUM, S, J. 


(Jid hoc, JuvencÎ? magna de me fabula 


Narracur , ipfe quam tuis gravem auribus 
Audirc refugis, & fidem dubius negas. 

Ufque adeo abhorres trille & infandura feelus. 
Sis ipfe Judex, nam volo te Judicem.. 

Rem pono nudam, lîmplici & brevi ftylo. 

Lis rota, Carmen, quod rogatus non femel. 
Per blanda Mufæ rufticantis oria, 

Tandemque vûfhis prccibus è ccrcbro extudi, 
Rude, haud politum, nec legi dignum fads ; 
Ideoque quamvK fùfpicatus nil mali, ; 

Tamen relu «Sans id rogand clàm dedi. 

Simuî atque manibus evolavit è mcis, 
Cupidus nocendi Livor , & fraudum artifex,. 
Nimiùm fînifter mentis interpres mex 
Infuitat aüdax'^ me bilingucm prædicat; 

•Totam per Urbcm falfa gaudet fpargerc, 
Quotquot & amicos longa firmarat lîdcs , 
pacere rot hoftes ; his ovar Livor malis, 
Accufor, & te judice haud credor reus,, 
HoR«> fed urget : me, rerefto nomine, 

Scripti volantis prodit Autorcm improbqs. 

Ut certa dubiæ conftitit chartæ fides} 

Heii ! quot proccllas, bella quæ non excitas y 
Amice? laefi quantus in noftrum capur, 
Agitante Phœbo détonât Pindi furôr.. 
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Sua funtamicis bella , quae ridcns Amor 
Componic ; iras vertir in lèves jocos. 

Nuper me amabas, nam recordor , & tui 
Eciam Sodées mira, -fi di&is fides, 

De me canebant-, tu legebas carmma, 

Qpæ mox jubebas publicas ire in manus 
A te polira, non nego, qui glorior 
Tali Magi'lro; tu mihi charus, tibi 
Sic ego j Poëtae quippe nos facri fumus. 

Tu nos benignus, facilis, & compos tui 
Excipere fuetus. In tuos fidens finus 
Graves folebam peftoris deponerc 'ù 

v Curas; prementis dulce folamen mali. 

Unde igitur ilia tam fubita qjutatio? 

Quid hoc? Poetæ, vel ïevcm fama: ad fonum,, 


Wc mille relis, non laccflui petune 

Impune, noftris durus & gaudes malis? • ;* 

Exclamo, malè tu furdus aures- obftruis. • 1 » 

/ Ceu mollis Infans marris egrelfus fînu, p 

Invalidus artus reptat , & jacens humi : }i A 

Crebris parentem, quâ poteft, vagitibus ü; v { 
Implorât, omnem qucltibus replet domuiqt 
O quàm redire vellet in matris finum! < »• ) . 

Silec ilia prolis immemor, non jam parens. .*H;. 

Nelcis, Amice, quantus infideat dolor ? ,\ 


Noctes, diefquc crucior , & menti incu bans- 
Sempjr recurfat, qu«e tuos vultus refert, p 

Imago; noftrum creber objurgas fcelUs. 

Die, quæfo, placidus nos adhuc fi refpicis, 

Si> noilra curas, quod fcelus? femel datam 
Teftcs ad aras num tibi rupi.fidem? 

Quid potuit in me difplicerc, die prccor?- 
•An carmen illud,, quod manu excidit? lubens ^ 
Dedifco verfus, & Pocta: tiomina 
Superba ponp, .pledra, calamos & tubas, 

, \ b*î 
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tyram , chelynque noftra nupcr gaudia * 

Vobis relinquo, facra gens Apollini, 

Laudis Juvenrus avida. Sac nos lufimus.. 

Non eft Poetæ vana laus r & gforia 
Emenda tanti j Mufa, laudum prodiga,.* 

Quæ conciravic bella ! quot tragœdias ! 

Tcflis, J u v e n c i , quo mihi nil dulcius^ 

Mea & volupeas , & decus quondam îneumj 
An Carmen illud expiandum fanguine ? À 
Vis, in favillas abeac & Vates fîmul? 

Præfcribe pcenamj fi taces, hanc eligo. 

Audi : & Nepotes haec legant, ha?c audiantj 
■ÿf Si quid protervum y fi ribi minus plaçons, 
în feira Patrum diflônum. quid feripferim*, 

Ejuro, feripti poenirens, quàm maxime.. 

De Vat i ç a na rupe quidquid impium 
y Summus Sacerdos fulminavir, exccror, 

Deteftor, horreo. Idus illo fulmine, 

Trabeate Doftor , jam mihi non ampliùs ^ 

A R n a i d e , faperes. Sola nos doceat Fidesw 
Haec ilia clarum monftrac in cenebris diera. 
Magiftra* Veri l'ola, euftos, arbitra, 

O Sponfa Chrifti! Do tibi, Mater, fidem. 

Vk* Divina Mater : quidquid admittis,. pius 
Adoro y ccrca quidquid ejuras, pius 
Execror, & omnes hâc procellas rideo 
Tranquillus inter mille fluftus , anchorâ. 

E}(3hs & end ; reftitu» punôum èfuo loco dolosè dejeftum* 
Sanuut Arnaldut ; nunquam fcripfi , Nebulo addidit de fu<* 
Janftus ad excitandum odium. Hofie trinmfhato ; de Jmrio & de 
Claudio Cal vini feératoribus diftum puta Veri defenfir ; de Ptr- 
pc.uitatc fidei. Arbiter aqtà ; in re feriânimi* poëcicô, &pœ- 
rnitot diâij plus confuluiauribus, quàm veritaci. Hifuntlcgi» 
limi fenius > alios ejuro , iu me Dcus a met. , ’ 
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R Umpite, perjurum, fufpiria, rumpite pe&us : 
Vo(quc,ô perpctuis heu ! mox damnanda renebris 
Lumina, fanguineos lacrymarum cfiùndire rivos. 
Delcri haud alio poffttnc fcelera impia flctu. 

Quo me prarcipitem fu.ror inconfultus adegit? 
Arn al di tumulo- inferiptos defendere verfu* 
Erubui, quos Rclligio* mihi fanfta, fidefque. 

Et pieras, & amor Vcri diftarat! inani x 

Hos ego facrilcgus Vates formidinc vi&us,. ■ 

Ejuravi amens infando carminé ! Non me 
Confcia mens fal/î, non inviolabile facrar 
Numen amicitiæ, & Capitis reverentia cari,. 

Non pocuir me fama, pudorve inhibere fiirenrem ! 

Et fpiro feeleratus adhuc ! Non terra dehifeie 
Sub pedibus, fævo nec fulminis igné peremptum 
Tartareas adigit fcelcrutn Dcus ulcor ad umbras! 
Quamquam, heu ! fupplicium vol funere trildius 
iplo cft, 

Quæ nunc follicitos inter mihi vira pavores 
Ducitur. Æger, inops mentis, méque ipfe tenerc 
Impatiens, furiis animum ftimularus acerbis,' 
Errabunda fero hue illuc veftigia , diris 
Diftorquens rabida ora raodis } tamen ufque fugacetn 
Pcrfcquitur feelus, & mifero otia nulla relinquit. 

Infupcr, ipfa mihi no&uque diuque recurfans 
Exfbmncm, pavidum, A r n a l d x me terret imago. 
Non illc horrifico fquallens apparct ami&u, 

( Qualia poft m’ortem dicunc iïmulacra videri) 

Ora lepulcrali feedatus pulvcre, & ater w 

Aflurgehs.: fedqualis erat, cùm fpiritus artus 
Intus agens regeret , vultuque habicuque modefto 
Lcnis. adhuc recinens antiquum froncis honorcm. 

B6 Cani- 
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Canitics vcncranda Icni , brève corpus , at ingens» 
Wajîftas, placido fulgcmes lumine vibrans 
Lcniter in me oculos , fcclus exprobare videtur : 

,, Tu quoque , Santoli., de te nil talc merentera, 
„Tune etiam infidus poft funera prodis^amicum*? 
Haec ille. At blandæ voces, & mjtia linguæ 
Verbera crudeli lacérant mihi vulncra pcftus. 

Sanfte Senex, plcnoqui nuncd'c flumineVcrunx 
lllud idem , quod fie terris peregrinus amafii, 

Ore avido bibis, atque odiopum oblivia poras:- 
Sandc Senex , noftrum , prccor , oblivifccre crimen» 
Jamque recantato fias mihi carminé amicus. 

Ecce pedes reus ante tuos fto fupplice vultu , 
Funereum collo funcm , dextrâque tremente 
Ardentcm geftans, probrofa infignia, txdam. 
Xnvito nuper calamo quos feribere mendax 
Suflînui vates, ipfô vel fanguine verfus 
Eluerc en cupio. Vanis terroribus illos. 

Atque malâ fraude extorfit crudclis Amicus,. 

Qucm non ille dolis etenim potuilfet eifdcm. 
Indtterc în laqueos, cùm formidabile Magni 
ObjicerCr nomen LODOICI ? Non ego dura 
Exilia, aut rriftes. obfcuri carccris timbras, 
j Sævam aut pauperiem mihi quæ, fi veftra reeufetn- 
Jufla, minax tacito portendit F.piftola nutu j 
Regalem ar timui quamvis innoxius iram. 

Namque , fatebor cnim > fi credam hæc paticula Régi 
Carmina dilplicuifle , loquacibus ifta poctis 
Sit quanquam afpera lex , æterna filentia jurem, 
fContentus tacitos Virtuti exfol verc honores. 

S.ed quid ego hæc autem? Stultâ formidinc ludor 
Credulüs. Arnaldum laudari carminé nofiro 
Scilicct invidcat LODOIX? Ea cura quietùm 
Sollicitct ? Bclli molem liane dum fuftinet unus», 
Dum conjuràtas medicatur frangere vires. 

- Euro- 
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Europse, Regum & violari Numinis ultor, 
Grandiaque inviéto fecum fub pcdore vol vit* 
Santolii ntigas audit vel curât, & illis 
Lufibus aùguftum velit interponere no m en ? 

Ergone privatas làcri fub nommis umb.râ, 
Placari indociles , ufque exerccbitis iras ? 
Numquam-ne Arnaldom contra, crudelia bella 
CclfabuAt? Rabies nunquam exfaturataquicfcet?. 
Non fatis exilii dùros tolcralfc Iabores, 

Obfcuris male tutum in fcdibus , omnium egentem.j 
Et dulccm patriano, & caros liquilfc penates, 
Rlandaque amicorum confortia ? Frigida nunquid 
Olfa viri , cinercfque juvat violare fepultos ? 
Occiderit procul hinc: tellus -aliéna fcpulcrum 
Polïideat: mânes nunc laltem irnpunc quiefeant. 

Te paeem , LODOICE , iltam quoque, Gallia pofeit. 






SANTEUL PENITENT. 


TRADUCTION NOUVELLE. 

O Oupirs , qui dans mon fein retenus par la crainte 
^Souffrez depuis long-rems une inju (le contrainte, 
Brifez ce cœur perfide ; fit vous , mes trilles yeux , 
Pour laver la 'noirceur d’un forfait cfdieux., 

De deux ruilTcaux de fang inondez mon vifage.. ' 
O Ciel! où m’a réduit une jaloufc rage? 

Des Vers dignes de moi, nobles, harmonieux, 
'Ornoient du grand Arnaulp. le Tombeau glorieux; " 
J’ai rougi d’avouer ma 'gloire, mon ouvrage:., 
Lâche, j’ai rétracté le pieux témoignage, 

. . iÉ * ^ . ' CP 
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Que la Religion , la Foi , la Vérité 
M’avoicnt dans un lieu Saint elles-mêmes diâ«* * 
Cœur ingrat, vil flateur, facrilcge Poète , 

Miferable joiiet d’une crainte indiferette. 

D’un fi noble defïcin j’ai pu me repentir. 

Et ma bouche parjure a fçû me démentir. 

Quoi / ni le fouvenir d’une Tctc fi cherc , 

Ni l’éclat d’un grand Nom que la France révéré^ 

Ni refpeft, ni devoir, ni pudeur, ni remors. 

N’ont pu de ma fureur modérer les tranfports. 
Malheureux! & je vis, & je refpire encore/ 

Le jour offre à mes yeux fa clarté que j’abhorre! 

Le Ciel fufpend fes coups! la Terre, les Enfers 
N’offrent point à mes pas'leurs abîmes ouverts ! 

Mais non,dans les horreurs dont ma faute eft fuivie. 
Le plus cruel trépas m’eft plus doux que la vie. 
Trifte, fombre, inquiet; fans honte, fansraifon; 
Je fuis, j’erre, je cours de maifon en maifon. 

Mes pas irrefolus, mes regards, mon vifage. 

De mon efprit troublé font une affreufè image; 

Moi meme je me fuis. Mais hclas! en cous lieux 
La grandeur de mon crime eft prefenteà mes yeux. 
Dans ces cruels accès d’une fureur preflante. 
L’ombre du grand Aknauld nuit & jour m’épouvante; 
Non , qu’il lance fur moi ces ferpens , ces flambeaux. 
Qu’une Ombre menaçante apporte des Tombeaux. 

Il ne vient point 'fouillé d’une horrible pouffiere. 
Clair, fercin, il paroît couronné de lumière: . 
Doux, tranquile, modefte, & grave fans fierté; 
Petit de corps, mais grand par cette majefté, 
Qu’imprimoit la Vertu fur fon front vénérable. 

Scs yeux font vifs , mais pleins d’une douceur aimable. 

Il m’appelle; il s’approche , & pouvant un foûpir , 

„ Quoi, dit-il, qùoi,SANTEuL, as-tu pu me trahir? 
„Jç t’aimai; tu m’aitnois', 8c ta boUché infidellè 
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v Aujourd’hui defavoue une amitié fi belle! 

A ces mots jufqu’au cœur vivement pénétré 
De violens remords je me fens déchiré. 

O toi, qui libre enfin d’une pénible courfe, 
Poffedes du vrai bien l’inépuifablc fourcej 
Qui dans un faint repos à jamais rétabli. 

Des peinés d’ici bas bois l’eterncl oubli , 

Saint Vieillard, prens pitié de ma douleur mortelles 
Voi mes pleurs -, laifie agir ta bonté paternelle* 
Criminel à tes pieds humblement profierné, 

De haine & de riféc objet infortuné. 

Honteux, chargé de fers, je viens trifte viôime 
M’offrir au châtiment qu’a mérité mon crime : 

Par mon fang, en public, je fuis preft d'effacer* 
Les Vers, que malgré moi ma main ofa tracer. 
Quand mon perfide ami, par un lâche artifice , 

Me força d’obéir à fon cruel caprice. 

Dans Tes piégés trompeurs, helas ! je fuis rombe. 
Mais, tout autre que moi n’eût-ilpas fuccombé? t 
Le feul nom de LOUIS ébranlant ma confiance f 
De mon cœur allarmé força la refiftance. 

En vain fur le papier verfant un noir poifon , „ 

L’I MP O S TE U R me parla d’exil & de prifoni 
Je n’ai craint ni les fers , ni l’affreufe indigence. 
Ni le trifte appareil d’une fiere vangeance. 

Mais enfin il offrit à mes yeux éblouis. 

L’autorité fuprême & le nom de LOUIS. 

Je frémis, je tremblai. Car enfin, je l’avoue, 

Si ces Vers que j’ai faits t & qu’au jourd’hui jcToue, 
Par un fen* odieux déplaifent à mon ROY, 

D’un filcnce éternel je m’impofe la loyj 

Loy dure , loy cruelle aux malheureux , qu’infpirc 

L’importune fureur de parler & d’écrire. 

A cette loy jamais on ne m’a vu foûmis. 
Cependant, s’il le faut, je cède, j’obéis 5 
f ' ■ “ Con- 
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Content fi Jouvency permet à mon filcnce 
D’honorer le Sçavoir, la Vertu, l’ Innocence, 

De rendre au grand Arnauld un hommage cache. 
Qui jamais par Bouhouks ne nie l'oit repiache. 

Mais pourquoi m’cffraier^par de vaincs chimères ? 
Infenfé! connois mieux un ROY que tu révérés. 
De foins dignes de lui fans Yclàchc occupé,. 
Vangeur du Diadênie & d’un Trorie ufurpéj 
De cent Princes unis démêlant les intrigues^ 
Renverfant leurs projets , déconcertant leurs ligues, 
Lorfque fon bras, fatal à la Rébellion, 

Soutient les droits facrés de la Religion,. 

La louange d’Ajt.NAwiOQ lui feroir-elle ombrage? 
Voudroit-il de mes Vers lur.ravir le fuffrage? 

Nos vains amufemens peuvent-ils le blelfer ? » 

Et' fes yeux fur* Santeui. daignent 1 ils s’abailfer } 
Quoi , Cru cls , abufant d?u n pou voir redou table , 
Armant d’un nom facré votre haine implacable. 
Vous livrez l’Innocence à d’éternels combats! 
Vous pourfuivezTc ] us te au-delà du trépas! 
Votre ame par la mort n’eft donc point attendrie? 
Hclas!. loin du doux fein de fa cliere Patrie, 
A„fes- triftes Aftiis pour jamais arraché v 
Dans un obfcur féjour, folitaire, caché,. 

Il eft mort : cependant fur fes cendres éteintes, 
Votre haine oie encore imprimer fes atteintes. * 
Hé ! n’eft-cc pas affez qu’un deftin envieux 
Nous ait ravi d’A’R naüld. les reftes précieux? 
SjpuSrez enfin , fouffrez que fon Ombre tranquile 
Dans fa nuit du Tombeau trouve un deunier a/ile. 
LOUIS, c’eft a roifeuldc combler nos fouhaits,; 
Aux vœux de l’Univers donne aufli cette Paix. 
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SANTOLIUS PENDENS. 


Lcte oculi & largo$ Iacrymarum effundite rivos. 
Inclytus , immortal^ fonans'^ Amor Urbis & Aulae 
Sanrolius, Divos cui Pas æquaçe cancndo, 

Luridus infami rtunc, proh dolor/ in crucc corvos 
Pafcic , & hybcrnas durât medio aëre nodcs. 

Mufa mihi caufas mcmora quo, numine læfo,. • - - 
Qiiidve dolens Molina. viriini datjinaverjt Orco 
Inloncem. Tantæne benigius Patribus irte? 

Aufus Virruti m^rjtum petfolverp honorent 
Exiguos vcrfus, at debjïa munera. arnico , 

Arnaldi tumulum dçcoravit carminé vates.. 

Continue) fera gens,, fijienxque inviâa laudii* 

Ejurare pios mendaci carminé ver fuis 
Imperdt, aut diro pereundum funeredamaf * 1 ' t 
Ille, improvifo tadus ceu fujminç., pàulum : » 

Idæfît inops animi. At fugitive in pedofà virç*.$x. * 
Ut rediere,. Notis,velut ida furentibus ilex- 
Monte fuper, tantum coneuflo vertice nutat, 

Sed manet immotys firtnato rob&te tfuncus : ^ 

Sic ille & rabicnv, & latratus ridet inaj^s. Àf* 

Ut viderc Virum contra impia jufla tenaeem 
Propofiti, quando jam nil artefque dolique 
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Proficiunr v quavis ratione modoque, vel ipsâ 


Morte parant (aliter nequeunt) irihibexe furentena» 
Ergo, ubi concilium magntun.de more vocatum eil, 
Ecce rricornigeri veniunt, nigra agmina. Patries, '* 
Quos inter Senior contrada frontc J y v e ncus 
Demiflîs in terram oculis, vultuquc roodefto, 
Flebilibufque modis fie incipit. Ifta feremus , 

,,0 Patres, cuiquam Arnaldum laudarc licebic 
„lmpune/ infernis quem nos devovimus umbriV 
jjamdiidiun, hune malefanâ abreptus mente Pocca 
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,,Afcribet numéro Di vorum , hauftuque jubcbit 
jjFelicem longo aetherios porare liquores ? 
a ,Ecquis prætereà nomen vcl Regibus ipfîs 
^Terrificum curer? mericos quis reddac honores, 
„Loiolidis, ftolido fi tanra fuperbia Vati? 

,,Ergo luat meriras fcelcrato fanguinc pœnas. 

,,Vos genus (hoc unum refiat) pradcribite mortîs» 
Ha?c ubi dida Tajmllonivs, cui jurgia cordi 
Afpcra Santoliom contra, litcfque molcftar, • 
„Proh fcelus infandum J Sic nos impunc lacefïèe 
3 ,Impius r & noftros defendet pcrfidus hofies ? 
a ,Sumite fupplicium ventura quod horrcat aetas. . 
,,Ofla minuratim derrada pelle terantur. 

3 ,Non fatis eft : Patrum circum fpedante coroni 
sjLignca confurgat moles j arque arida, Phœbo 
„Quos facit irato , dent nucrimenta libelli. 
jjlnqüe levés abeanr charræ vatefque favillas» 

Tum fie cxcepit fubraucâ voce Ru æus. 
jjSantolius fâteor me quondam eft ulus atn ; co. 
„Unum oro, 6 Sociij hune quovis abfumire letho ? 
Non magnum eft: verum perituris par ci te fcriptis* 
projeda Novi jaccanr in margine Pontis.. 
jj'Mortem-non renuat rali mercede pacifci. 

% Vu Iris (cire ramen placcat quâ morte perire 
„Santolxüm ? haec potior menti fentenria furgir. 
„Jam. collo obtorto , manibus poft terga revindis, 
5 , Et virgis de more cutem laceratus, ab altâ 
„Finiat indignam malèpendulus arbore vitam. 

* a, Nos autem ( nam Relligio jubet ipfa ) laborem 
„Haudquaquam indccorem ne dedighemur obirc. 

Dixit , & aflenfu Patres fremucre fecundo. 

Nec mora : protrahitur fatalis vidima , 8c areâ 
Siftirur in media, turbæque ante ora nigrantis. 

Extemplb cundi certatim illudere capto. 

Ille gênas alapâ, frontem petit illc talitris. 

Altct 
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Alter, quo pucros jam pridcm terrirat ore, 

,,Non hodic efFugics , inquit , dabis , Improbe, pcenas,. 
Sic aie ; atque humeros virgis , & tergora fulcar* 
Intcrca lignum , feralis machina , in auras 
Erigitur j ligno fimul hæret fcala nefando. 

Ac duo Loiolidæ, nigram queis fibula vefte» 
Altiùs accingit > nudati brachia, facrum 
Urgent feduli opusj fummis il le altior aftat 
Grefïibus j hic fcalae inferior parrem obtinet imam, 
Amboquc obnixi tendunt fuftollere Varcm 
In palum : loris alter diroque revindum 
Fune trahir 5 miferi tergo fabit alter anhclans. 

Quis tibi tum fenfus, tam triftia faca ferentt, 
Vatum magne Parcns? quantum mutatus abillocsï 
Tartarcâ norv voce tonas, velut ante, fed agno 4 
Mitior , his ultro compellas vocibus hoftes. t ^ 

„ Ntl opus eft tanto molimine j Cponre Gibibo- * 
r> Quo vultis > fclix fi quod, dunr vita manebat„ 
^Défendit Verum Arnaldus, defendere & ipfc . 
,,Extremâ polïlm oprati fub funeris horâ. 

,,22/re Arnalde,. tibi devotum refpice Vareni. ... 
3> En Te, Dode Senex, Veri. Cmdiffimc Cuftos, * 
„Per quem plemi Deo dottriiut para fluenta 
y ‘Sinceri CT’ fontes r eft /que , boni que , piiqne , 

^Effitxfre , fequor, tandem Tuus : accipcrutos 
>f In portus miferum, & fxvx me fubtrahe Genti. 
,,Quid video? circiim rurilanti lumine fufus 
„Atîùlges, præfcnfque manum mihi tendis amigaai 
„Exilio liber. Plaudentem &plura parantem 
Dicere, Carnificcs devolvunt c trabc : fauces 
lllc ardus laqueo propiore aftringit hiantis, 
Incumbcns humeros pronus fuper : hic pede corpus 
A.ttrahit, ingeminans. Rapido petit aftra volacu. 
Effugiens Anima : ac fatali ex arbore pender 
Longum & iners pondlts, Patribus data prÿda Larinîs.. 

AU 
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A D JUVENCIUM 

C E N T O. 


S Antolium vexent àlii, atque hune verfibus alter : 
Dcrifum vicos omnes & compita circum 
Exagitet, trahat ut fi Bacchanalia caudâ: 

Vcrberet aut, quandoque ut inique mentis afellum. 
Fuftc iterùmque iterumque dolat cerehrofus agafo 
Sic mericum, media feu fruftrà territus hæfic 
Saepc yiâ, ftolidufve rétro veftigia vertit. 

Aller milita metu cun&antcm, at multa volentenv 
Dicere, quo fando poflit l'enire dolorem, 

Xdjuvct, atque illi lacrymofa poemata difter. 

-vHis ego quem mofteam? tecum eft mihi fermo , 
Juvbnci. 

Nec tamen eft animas, te nunc inceflerc verfu. 
^Probrolb,. ne finge, fcnex.Ediccre pauca 
Te tantum non pœnireat mihi vera roganti. 

Non tu corpus e*as finêpe&orc. Saepe noravi, 
Concio mirata eft cùm te ambitiofa loqucntcm. 
Tcmporaque ut nunc. funt , dicendi haud futilis 
aüthor :• 

Tantumdcm elingues cupiant prseftare magiftri* . 

Eft multa virtutc tibi fententia dives; 

Eft animus rifu folers diducere riftum; 

Inquc omnes verti faciès tibi mobile corpus; 
Mimica rantifper vox eft, tamen ilia fonora 
Eft velox, procera manus, digitique micantes. 
Sermo ferè eft, qualis noftri hæc farrago Libelli,, 
Undique colledas trepidans componcrc voces, 
Furrivifquc nitens pannis, corniculà ficut 
Eurpureis ornata coloribus. Attâmen ingens 

• ‘Fa* 
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Fama tibi, cumulât pictas quam magna, laborque 
Infignis virtutis opus, quod jam rude dudum 
Donatus, tamen ufque (ô ferrea pe&ora) conftans 
Dedamare doccs, puerorumquc ora figuras, 
Auriculis voce s memor inftillare falubres. 

Quin juvenum examen .,dum flores undiquequærit, 
Pafcua ne mentem lædant obfcœna laboras. 
Impietatis, & invidiæ corrc&or & ira:, 

Ca'ftigafque moras nil magnæ laudis egentumj 
Et lau'dera meritis monftras contemnere honores, 
Virtqtemquc fequi , vel fi quis præmia collât. 
Quem tulit ad plâufus ventofo gloria curru,* 

Ut Phaëton præceps datus olim fabula fict. ■ 

Haec præccpta dabas. Perge 6; fie itur ad aftra. 

Si modo prxterca vitae non diferepet ordo. 

Hoc quid fit randem ? paucis ,adverre, docebo. 
Non circumte&am Meliano in carminé fraudem 
Hue revoeem : nimiùm allexit tune gloria fi te, 
Fa:nore & occulto tcnraûi quærcre laudem , 

Non infucta piæ tentafti crimina genti. 

Dcprchenfî tum haud bella fuit tua fama , Juvenci. 
At puduilTe femel fatis eft , peccare tibi fi 
Ante fatis fucrir, neque nunc majora retraces. 

Abs te, fare igitur, num grandis epiftola venic 
Santolio , iracunda, minax,' & carminé pejor 
Famofo, Arnaldi titulos cinerefque revellens, 
Pontificis veluti inceftus difccrperc vittas, 

Erucrc & parrias tentaverit impius aras ? 

Monftrum horrendum , ingens, feis ipfe & feire fai^ris 
Id fcelcris. Cujus fi quem quis nomine fruftra 
Terr.cat , aut criam haud manifcfto in lumine fontem. 
Hune fpccies alias æqiri , fcelerifque tumultu 
Pernriftascapere , ipfe, puto , ultrofateberis, Atqyc 
Sck calidus fanguis, feu rerum infeitia vexer, 
•Siulciàâ ne errer, nihilum diflabic an ira. 

In 
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Judiciumquc dabir Prxtor, civilia jura, 

Ur reus infelix cunqut imploraverit , arque 
Probra tecàntarit juftâ formidine fuftis 
Dclacor tcftifque fimul tcmerarius. Ergo 
Te lcribcnre ferox nata cft fi lirtera , (ontem 
Haud levis hic feeleris facile cft te agnofeere ; dignuta 
Nec curaffe facis quicquid fapiente bonoqueelt. 

J ure adeb poflis crildelis amicus haberi , 

Ut te vel tacite gcmebunda Poëmata lignant. • 
Quin ettam licear violens habeare, nigerque , 
Lividus, atque malâ penitus lolligine plenus. 

Cur etenim memorem quarn redè fenferit illc, 
Qucm Sorbona fuum dccus olina libéra dixit? 

Cur memorem ut laelà? fidei fine crimine notus 
Vixerit is, vixit qui Romano utilis Orbi, 

Et patrix charus, rôties quem Gallia magnis 
Extulit ad coelum titulis rumore fecundo, 

Exôprans multos fîmili pictate nepotes 
Eflfe fîbi , multos & do&rinâ optima mater? 

Quem Roma hortata cft feripto ut defendere lacra 
Pergerct , infidians feu quis fubvertere furtim 
Tentaret , feu vi perrumpere mallct apertâ. 

Invidix dëmum qucm cunda opprobria contra 
Prxftitit incolumem Romani telfera Parris. 

. Verûm aliud tibi jammajus, tetrumque, JuvenCI, 
Objicitur magis, & cundis pia pedora turbar. 
Eloquar , an filcam ? magni poft triftia fata 
Diceris A&naldi, Chrifto Patriquc tremendo 
Permultas manibus grates egille lupinis, 

Aris facra ferens , pidâque in vefte Sacerdos, 
Eellua jam (emplis quafi nempe inimica jacerct, 
Paxque pio Iatè generi, tibi fiinere tanto 
Parta vidcrctur'j totufquc quiefccret Orbis. 
Sandane, die âge, tu Chrifti cum vina litarcs, 
Vina gigantasos ctiam extinâura furorcs. 


Pc- 
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Pedore conceptum hoc fcelus cft , arque excidie orcî 
Cur ita crediderim vehemcnriüs una movet rcs. 
Tcmpore nam ex multo, dedcrit fc copia qu*vi« 
Fundi , doda manus fi fors quid fcripferat olim , 
Æquè quod ledum pueris, lenioribus aequc 
Profit, difcipulos tu odifle hortaris, & afper 
Exagitas; tanrumque tuis Scriptoribus *quus. 
Vexas exrernos, licet aima piacula didenc, 

Qu* te ter lcdo poflcnt recreare libello, 

Seufors laudis amore tumcnt tua pcdora, feu forf 
Pr*ceptis odiis mifer, invidiàque laboras. 

Hoc movcor quantumvis, facra ncfanda litaflc 
Nec puto, nec credo, fi difficearis apeitè. 

Tum pereat , fido fi audax quis pedore fcfe 
Dixerit cxcepifle tui narranns ib ore. 

Ac jadata tuum fi nomen Epiftola falso 
Præferat, & cupidus pugnarum excudcrit illatn $ 
Artificique odii dextrâ conflaverit audor, 

(Cum genus hoc inter vit* verfemur, ubi acris 
Invidia , atque vigentubi crimina ) ( non ita pridem, 
Haud ignota loquor , decepit Epiftola falsi 
Mortales multos Aknaldi) Candidus crgo 
Luce palàm fi audcs illnm ejurare, JuvrncI, 
Ignibus urentur tabula: , tu mifiiis abibis, 

Et pcrges virture frui, ftudiiique fecundis: 
Santoliumq^ue unum jam totâ agitabimus urbe, 
Stultitiâ ut captum nihilum mctucnda timcnte. 

H*c tibi didabam poft fanurfi putrc Vacunæj 
.Hic tc 4 xçfcribes aliquid fi forte 4 mancbo. * 
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SANTOLIO VICTORINO 


LIN GU ARIUM. 

C Ur inficetis nos fàrigas Vcrfibus? 

Jam parce tandem , Santoli, &chartae &Tibi 
Urbique pudeat tandiu ludos dare, 

Aïtorcm inepræ ineptiorem fabula:. 

Seu mane furgit , feu cadit fero dies, '.i* 

Vici, angiportus, trivia, pontes, infula» 

Sine more querulis perfonant clamoribus • 

Quacumque tranfrs, ilicet fit undique 
Tumulrus ingens, atque concurfacio. , 

Te Bajulus & Agafo, quique civibus 
Gcmcntc fert cervice vénales aquas, 

Fæx denique omnis plebis infimnæ obfidenr, 
Quserunrque frontis unde trifte nubilum', 
Animofque turbans haud Apollineus furor. 

Atque aliquis haud indo&us agreftem jocis 
Hilarare turbam, Dolia, inquit, Belnico 
Spumantia mero nuper, exhauftum arguunt 
Trifti fonorc nedar. Eia Naïades 
Domino dolenti quâ licet folatium > 

Præbetc. Veftras ille carminibus fuis 
Célébra vit undas! Pocula merenti date. 

Forraffîs, inftat altcr, infli&am fibi r 

Parafitus alapam Regiæ palmâ nurus 
Ceu grande probru m luget. Immerito tamen 
Palmaris indcVaris agnomen ferec. • 

"’Exclamat alius qui viæ in crepidine 
Vendit popcllo triôbolares nænias; 

Poëta nofter penfionis annua» 

R égalé munus perdere haud fruftrà timens , 

A cri 


Si» 
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Àcti dolçre corda transfixus gémir. 
Itnmanc ncmpe ram gravi pœnâ nefas 
Piarc dignus. Janfenilta fattus eft. 

Te Janfeniftam Santoli ! Pereat male 
Tibi qui probrofi nominis inu.Tit noiam. 
Longé fcholarum jurgiofo puivcrc 
Servas avitam corde fimplid fidcm. 

Ypris. quid Hippo diftet, Afer Belgico. 

An pugnct Auguftinus , ignoras iibens. 

Cur crgo inanis Te cupido gloriæ . 

Frui beatâ prohibet ignorantiâ? 

Ncmpe eruditæ faftionis affecla. 

Et ipfe dodi confequi fàmatp cupis. 
Portum célébras Regium : Arnalm fîdem, 
Er perferendis pro Deo labçribus, 
Martyribus æquam prædicas conftanriamî 
Ejus triumphos., hofte devifto,canis. 

Ac hæc eibi dolcbit aflcntatio. 

Nam quoc crcavic & créât moleftias 
Fatale Carmen elfe quod nolles rtjumt 
Dtim fraudulentis fallere putas artibus, 
Incautus ipfe Te cuo laqueo implicas. 

Ais , ncgas, fateris , excufas fcclus , 

Mox ditta revocas, & «ovis mendacia 
. Cumularc prima non pudcr mendaciis. 

Sic Verfipellis mobiliquc Proreo 
Mobilior , orancm quamlibec formam induas 
Truftrà es : fuo mus captus indicio périt. 
Hinc afper ille rifus, & amari fnles, 
Urbifque de Te, Santoli , Comxdia>; . 
Cdïarc -qua: fi difcupis , file# lape. 
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IN EUNDEM 

EPIGLAMM1 

E Rgo & tuis nos uGque ludendos putas 
Mufae dicacis artibus ? 

Et imminentem, fraudis & doli artifex, 
Spcras procellam avertere ? 

Interpretaris Carmen impium : at novas 
Nil quærere ambages juvat. 

•Quapi gloriaris nunc vafer palinodiam 
yicalfe , fi lapis , cane. 

COMMIRIUS. 


AD A'MICU M*** 

J 

• A N O N Y M U M, 

fed ftylo notum, & nimis linguacem, 


Sant.olius Victorinus. 

Uis furor , ô dofh' Varcs , pars magna duelli , 
Armavit rabidas in mca fata manus? 
Nafcentes Pax lapfa polo fedaverat iras ; - J 

In nova me, cercus vincere, beiïa vocas. 

Me calamo perimis, ridcfque, & clade fuperbus 
Ccû viétor (poliis , dum flet amicus, o vas, 
Magnaniraus fil vas poftquam leo cerruit omnes , 

r' Non 
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•Non furie in teneram, cæde cruentus, ovem, 
H xc ribi deerat adhuc viftoria ; non fatis hottes 
Sternerc'; fternendus dulcis amicus erar. 

Qiiot plaufus pronâ aure bibis , dum nie male perdis, 
Dum tua fama meo crefcit ab opprobrio. 

Tu nimis effreenem fuades compefcere linguam; 

Et tua tinâa meo fanguinc dextra mader. 
Exacuis nova tela , atro tingifque veneno , 

In me haud invalida tclavibranda manu. 

Non fie prædæ inhians Venator , & horridus armrs 
Inlequitur pavidam, dum fugit ilia , feram, 
Tartareis cccdam fabricata incudibus arma , 

Arma nefanda, quibus me cecidiile cânis. . 
Dumque meus facris recoquit fornacibus Hymnes 
Alto corde fedens Relligionis A.mo.rj ’ . 

Ecce venis vultu metuendus, & afper iambis. 

Te tremerent Thraces, te tremerentque Gerae. 
Me mordes, me dilaceras, fcindifque, trahifque, 
Ceû leo lambit adhuc vellera caede fatur. 

Mc madidum vino balatrones inter amicos 
Ludicris Mimum pingis imaginibus. 

Palmarem * me dicis inepto feommate vatem; f 
Palmam cedo , tibi fit rapuifle nefas. 

Me pannofum, inopem , cantas vilemquê poêtatn, 
Rcgia quem jam .jam munera déficient. 

Non ita te cecinic mca Mufa, tüofque fodales. 
Non adeo vilis quos fuper aftra tulù 
An pretium hoc vcftro prarconi ? haec débita merces? 

Hæc audite rmeum cft, laus aliéna, fcelirt. 
Quem tua tela petunt , nefeis, vatum optime , nefeis; 

His telis Superos, mcque, Deumque péris. 
Ecquis honor pofthac, quægloriafurgetabHyjiinis? 

Per te Santoùus fabula plebis crit. 

Incipiunt mugire cavo fub fornicc templa, 

C 1 Can- 

* J) h Soufflet cle Chauiilly, 
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Cantibiis heu ! nuper templa (onora ntek. 
Fient Superi , flet Relligio , flet & optima Vircus , 
Aligcri pennis ora pudica tegunr. 

Infcnfus gémit omnis & indignarur Olympus; 

Solus at in tantâ clade iuperbus ovas. 

P<er re rupta poli jam funt commcrcia terris, 
Spreta pias fpernent Numina furda preces^ 

£s tanti tu caufa mali , qui nuper amicus 
Antiquæ fidei pignora ccrta dabas. 

An fie prodit Amor , Pietas an fàliit amicos / 

O Amor ! ô Picras ! vos quis in hofte pu te 1 5 
Hoc lentus punire oculis Deus afpicit æquis , 

Jam jam in facrilcgum detonet ira caput. 

Peo Mufis Furiae taedis ardentibus oxnncs 

Cedehrc Archiioco, dent fcclcrara loqui. 
Quin potiùs fenio gelidos immiflà per artus 
Igniculos mentis pigra rcéundat hyems. 

Dira: omnes teneant mordacem fbreipe linguam; 

Arida torpefeat , lædcrc nata , manUs. 

Sed quidftulta loquor,quæ me effera torquet Erynm's? 

Dcfipimus. Læfî Nûminis ultor ad es. 

Fruflrà conquerimur; tibi plaudimus, hoftis amice. 
Ilia eft criminibus débita pcena mcis. 

Dum me pleâis, amas; Divos ulcifccris omnes, 
Agnofco medicam, te feriente , manum. 
Quàm preciofa mihi tua funt hxc verbera lingual 
Implacata diù quàm pretiofa odia ! 

I, perge j exhauftum nec adhuc confume fùrorem.' 

• Sic luftrata Deo viftima grata cadam. 

Si quid labis ineft tu dodus ple&ere, purga, 
Emendata igni pura metalla fluunt. 

Hoc titulo mihi chartrs eris, mihi femper amicus, 

• Ultorem fupplcs, antc-venifquc Dcum. 
Eruficà conquerimur; tibi plaudimus, hoftis amicc. 

Ilia e& criminibus débita pcena meis. 


Nam 


Cr- M. de Santeuî. 

Nam quis ego ? ut penecrem vivis inrparvia rcgna t 
' Aufus fidereas ire , redire domos* 

Non fas mortali fe Ce tnifeere beatis y 

Si nondum cxueric membra caduca r cftoris, 
Nec cancre Heroas , quos vexit ad æthera virtus r 
Si mea fint didis diirona fada mcis, 

Quàm meliùs fadis imitari heroïca fada 
Nos deceati Di vos lie cclebrare juvar. 

Frigida laus Superis, præco fi frigiJus aurcs 
Molliculis rantiim mulceat illc fonis. 

Dum feribo occurrïs veniâ donandus , Amicc r 
Irruo in amplcxus., hoftis amice,, tuos. 

Hâc veniâ tibi r Chriftc v lico : Parri ipfc litabas,. 

Dum veniam orabat fufus ab hofte cruor. 

Ah ! potiùs perçant vates , & carmina vatum , 
Quàm perçât fdndo pedore divus Amor. 

Ergo veni , Lcx fanda jubet , mihi charus ab ipH* 
Perfidiâ, hoc titulo fis meliore meus. 

Quot cecini Proceres , quos purpura fanguinis ornaty 
Hoc docuêre fidern r aura tibi parco r probo* 



AD SANTOL1UM 


Mifcrabiles Elegos decantantem y, 

ï a m b r. 

Q Uid indccork nos fatigas queftibus }' 

„ O parce tandem, Santoli^ 
Senem poetam, qui cuum turpi procaxr-, 
Fraenavit os Lingoario, 

Sencm. oaalignum parce vanis fletibua 

r 
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Tcncllus ulcifci ut puer. 

Quin tu remordes hune canem, qui raorfîbua ; . 

Te non lacelfîtus petit? 

Quin hune viarum nota per divorda,, 

Moloflus ut non degener. 

Per & patentes aure fublatâ doinos 

Agis paventemf Non vides, 
Formidolofus ut fiigam rurpem parat? 

Ut aure demifla tremens 
Subjcâat alvo dcbilcm caudam metu? 

O parce tandem , S a n t o l r , 
Laboriofis non virilem verfîbus 
Incrs querelam texere. 

Quin tu protervo perftrepis terram pede? 

Quin aftra tangis vçrtice 
Superbus alto ? Te recantaiis bonus 

Abfôlvit Armaldus probris. 

Ambk Molina, prenfae, allicic, preces 
Non audiendas accinir. 

Te torvus ille, te timendus artifex 
Epiilolarum , jam titnex 
Ægno viciflîm mitior Juvencids. 

' Nunc ille quàm reddi velit 
Auro redenaptas Jargiore litteras ’ !l 

Quas fèllc tinttas livido 
Dittabat audax , cum gravi preffam jugo 
Frontcm timebas tollcre! 

Quàm vellet ille feripta nunc.retcxere ! 

Tu, fi quid in Santolio 
I neft virilis roboris, têmnes preces 
LTfque obferaris auribus, 

Caurufque eencum clavibus pofthac premes 
Legenda. quar pafüjn dabas. 


Æger 


O* M. de Smtml 
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ÆGER ET ME DICU 


Æ Ger jacebac foflus alto vulnere , 

Nec fpes falutis tune erat mifero fùpcr. 
Medicus profundum vulnus explorât manu: 
Nil inde fperans, aufpicatus nil boni, 
Simulât, fuaque fret-us arte blandicns 
Solatur aegrum \ fana dicit omnia ; 

Lévcm elle plagam, non colore livido 
Pallerc carnes j ante non multos dies 
Fict cicatrix, vulnus 3c jamjam coit. 

Hæc fraudulenter ; ne fuo pejor malo 
Agat furcntem.ftulta dcfperatio. 

Dum fævit intus ulceris coecus dolor , 
Promifla Medici, fpes & inter fplendidas-, 
Eheu !. dolore vidtus expirât mifer. 

Quis blandientis exprobrec Medici 


Lettres de M. de Santcnl 
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LETTRES 

D E 

M. DES A N î E U L. 

A 

M ARNAULD, 

Avec deux Billets de M. Arna «ld^. 
à M. de San te ul 


B I L L E T 

Ecrit de la main de M. de Santeul * la tête. 
* de r Exemplaire de fes Hymnes qu'il en - 
vojoiten 1 68 $ à M. Arnauld* 


A U vrai Défenlêurde la Vérité, pour 
qui je fais des vœux tous les jours de ? 
ma vie. je lui' demande pardon d’avoir ofé’ 
louer les Saints ,.puilque ma vie n’a été nul- 
lement conforme à leurs vertus. Loùerles 
Saints, c’efl les imiter : & il falloir m’en 
tenir là, La vanité de faire de belles Hym- 
nes l’a emporté fur la pieté, & le ftile Poé- 
tique a triompHé de la.ümplicité due à- ces 
* ” • ? foi*! 
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fortes d’ouvrages. Priez Dieu pourle milc- 
rable pecheur 

de Sa nteul. 

LETTRE 

DE M. DE SANTEUL, 
A M. ARNÀULD,. 

En luy envoyant un Exemplaire de féj Po'éJiej 
. en^i6pjf 

De St. yittor 18 May. 

V Gus étant dévoué comme je fuis, je 
vous envoyé un Livre nouveau dont 
l’Imprimeur s'eft rendu maître par diverfes. 
Copies s qui fe font échappées de mes mains. 
Après avoir fait les Hymnes de quelques. 
Bréviaires , & celles, qui font dans le Bré- 
viaire de Cluny , je ne pouvois me refou- 
dre à faire imprimer des Fables & des Chan- 
tons, qui ne font attendues que fur le Par- 

natte, azile de toute erreur :: 

* * 

• <tr "i , r ■ ' . -• t ■ > '' ''n 

Non p.ttent Apollini 
S ocrât a Chrifto pettora. 

difoit S. Paulin à Aufonç. J’ai été obligé 

Cî ‘ Je 

» ’• / # • • 
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de retoucher toutes ces Poe fies qu’on alloic 
fngotter fans mon aveu. 

Vous venez les follies de ma jeunefie. 
Vous y verrez des fu jets plus ferieux , à 
mefure que mon âge croifloit. 

Vous vous y verrez vous-même page 
418. Vous y verrez ce que vous avez cité 
autrefois pour la louange véritable & fôlide 
du Roi : Regem inter , &c. page 400. 
Enfin vous y verrez tout l’efprit, mais bien 
davantage le coeur de 

Votre très-humble O* très-inyiolahle Serviteur' 
de Santeul Chan. de S. Litton. 

L E T T R E 

DE MONSIEUR ARNAULD, 
A M. DE SANTEUL. 

•* 1 » y ; <]'! • ‘ * r ' *4fcP : ! I 

• ^ •. ■ 

Du 9. Juin 1 69 4. • j . 

- - »- 

J^J^Onsieur,. 

J’ai hefité quelque £ems fi je vous, 
devois faire un remerciaient en forme pour 
le .prêtent que vous m’avez fait de la nou- 
velle édition de vos Vers fur des matières 

• F 0 ' 


■ P 
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profanes j parce que j’ai appréhendé qu’elle 
ne fût une tacite renonciation à la refolu- 
tion que vous aviez prife de n’en plus faire 
que pour chanter les louanges de Dieu & 
de lès Saints. C’efl à vous à fonder le fond 
de votre cœur , pour fçavoir fi vous êtes 
dans les fentimens qu’un ferviteur de Dieu *, 
pour qui vous aviez de la vénération, vous 
avoit infpirés : car fans cela que vous for^* 
viroit de propofer aux autres les vcritez 
chrétiennes dans lés plus beaux Vers du 
monde, fi vous-même ne les pratiquez pas ? 
Je prie donc Dieu, Moofieur, qu'il vous 
en donne le defir & l’effet, je fuis très-fin- 
cerement Votre très-obeïiîànt Serviteur. 

- k V- ' ( v A I ' . » « k. 

* M*. le Tonrneux . • J - c 

1 K E ? O N S È~ - 

DE M. D Ë S ANTEUL, 

r >/' **- « • .» ••«*’. 1 Z .*• v . .. 

- A la Lettre précédente. 

De S. Fl 61 or ce 19 Juin £694. 

i ) .;»l ... 

J ’Arrive ici de Port-Roial, & en entrant 
on m’a donné votre Lettre. J’ai marché 
fur les Tombes de 1 vos meilleurs amis & des 

C <S miens 


■ ppg m '*• ■ i-i . 
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miens , qui m’enfeignent plus de leurs Tom- 
beaux , que toute la Troupe des Jv. . . . dans 
leurs Chaires; ’ L " ,jny ‘ 

Je vous avoue qu'à chaqife ligne de vo- 
tre Lettre je rougifîbis, foit par les vérités 
que vous me difiez ,. foit par la reflexion*, 
que j’ai prévu en vous donnant mon Livre,, 
qu’il m’atrireroit un tel compliment. J’a- 
vois toujours refifté de vous faire ce pré- 
fent dont M. Nicole m'a congratulé & 
M. duFofle. Je n’ai donné cet ouvrage au 
public que parce qu’il alloit être imprimé à 
Lion fans ma •participation, St on l’auroit 
fogotté d’üne étrange maniéré*. 

Je reçois cependant vos belles & chré- 
tiennes remontrances, Stc. 

M. le Tourneux m’a mille fois fbllicité* 
a. ramaflèr mes Ouvrages difperfés , & il 
les apprenoit par cœur , (car il n’y a rien, 
contre les bonnes mœurs) & je n’y ai ja- 
mais confenti , ne voulant pas monter fur 
Je Tamafle après en avoir defcendu pour 
monter fur le Calvaire : Et b*c nefcïs. Vous.* 
«tes mon . Maître & mon Juge, Sc je veux, 
croire que c’eft Dieu même qui parle par 
votre bouche. Vous avez raiion de dire- 
que je ne pratique pas. ce que j'écris des 
Saints. Je ne fuis pas celui dont je dis, Sç 
que i-Egüfe chante : (les faints Moines) 

m 
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Mi tôt a fuit gloria , defpici : 

Illi divitU , paupertcm pati : 

* - Illi fola voluptas 

Longofuppltcio mon. 

Il me fâlloit une Lettre comme là vôtre 
pour m’humilier & rabattre Torgœuil des 
flatteurs. Je vous en rends mille grâces. 
Brûlez le Livre , & que le feu purifie ce 
qu'il y a de fabuleux. Dieu augmente vos 
années pour le bien de l’Eglifc. 


SECONDE REPONSE 

DE MONSIEUR DE SANTEUL, 
A M. ARNAULD.' 



Onsieur, 


Le jo. Juin 1694. 

Sfii A<{ 


Permettez -moi de retracer la 
réponlè que je vous ai faite trop brufque- 
ment. J’étois fi accoutumé à recevoir des 
louanges de mes Poëfîes que vous appeliez 
profanes ,'que j’ai eu peine àjdigerer la pieu- 
fe & (âge remontrance contenue dans voue 
Lettre, Mais après avoir fkit^queique re- 
flexion , 


^2. Lettres de M. de Santeul 
flexion, j’ai reconnu que votre (crapule 
n’étoit pas mal fondé. Tous les Poètes font 
éperdûment amoureux de leurs productions* 
& l’on ne fait gueres de jugemens témérai- 
res, quand on les accufe de vaine gloire. Je 
n’ai donc <^ue des grâces à vous rendre pour. , 
votre piete qui s’efl allarmée à mon fujet. 
C’efi ainfl qu’un- Pape écrivit à. un Arche- 
vêque de V ienne en Dauphiné , qui pré- 
féra aux fâintes fonétions de fa charge Pa- 
ftorale la lecture des Poètes anciens , bien 
different de fàint Auguftin qui faifoit' fês 
chaftes delices ded’Ecriture faintc. S.Pau- 
lin rompit tout commerce avec Aufbne-fon 
maîjtre, comme il le dit : 

J" î Npn patent Apolline y 

Sacrata Chrijîo peélora. 

- * — - ’ • - . ». *. ' 

C’eft cette même charité qui vous ainr 
fpiré de me faire une fl belle Lettre , & fl 
pleine d’inftruétions t Voqs : avez appréhen- 
dé qu’une tacite renonciation à la promeflè 
faite à un ami , pour qui j’avqis de la vé- 
nération , n’eût corrompu mon cœur £c 
violé ma promefTe. Non, Monfîeur, cef- 
fez de craindre , je. fuis defcendu du Par- 
naflè pour n’yjajmisremqntejvLesfonnens 
des Poètes fc rompent ordinairement com- 
me ceux des fimaus i mais il n’en fera pas 
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ainfi. d’un Chrétien qui aime Dieu 5c Ton 
Eglife. Si vous eufliez daigné jetter les 
yeux Fur ma Préface , peut-être votre (cru- 
pule auroit été levé : vous eufliez vû que 
j’ai été forcé à revoir dés ouvrages que j’a- 
vois condamné à un oubli éternel, depuis 
que l'Eglife a bien voulu adopter des Hym- 
nes que le même ami * m’avoit infpiré de 
faire , 6c que je n'ai entrepris que parce 
qu’il me conduifoit la main 5c par fa feien- 
ce 5c par fa vertu : car qui fuis-je pour louer 
les Saints 2 Les imiter , c’eft leur plus beau 
panégyrique. Ces ouvrages étoient jl y a 
long-tems dans les mains del’Univerfité par 
feuilles volantes 6c par morceaux j on les 
avoit livrées aux Imprimeurs de Lyon à 
mon inlceu. J’avois beau, décrier mes yçrs, 
Æclesappeller des vers adultérins des vérités 
chrétiennes ; on les croyoit légitimés dans 
le pays Latin , 5c le Paganifme les recon- 
noifloit avec autant de plaifir , que la vraye 
Religion les regardoir avec horreur. Ils à- 
îoient (ans ordre, fans rèvifion, être compi- 
lés & rendus publics. Mais je les revendi- 
quai à la première nouvelle, (bit pourfup-. 
primer ce qui pouvoit blefler les oreilles 
chattes , foit pour y châtier un ftile trop 
diflfiisôc trop fleuri , (bit enfin pour y ajou- 
ter des beautés qu- un âge. plus meur, 5c que 


* M. le Tournent. 


Lettres de M. de Santeul 
la piété me diéloit. Je devins un fécond 
pere de mes Poëfies , je les rendis fup por- 
tables aux yeux des ennemis de lafabuleufe 
antiquité , & aflèz pures pour plaire à ceux 
qui l'aiment encore. Ce font des dépouilles, 
de la vaine fuperftition , dont les chrétiens 
ne doivent jamais fé revêtir & encore 
moins s’en glorifier. 

Voilà, Monfîeur, mes (entimens fur l’é- 
dition de mon Livre que vous blâmez j les 
argumens ne font pas fi profanes que vous 
croiez. Si votre modeftie ne vous cachoità 
vous-même , vous vous y verriez fous le nota 
d'un fameux Do&eur, qui eft le boulevait 
. de l’Eglifë, vous y verriez l'Epigrammepour 
le Roi que vous avez honorée de votre citar * 
tion. Mon amour propre voudroit ici me 
défendre par l’Exemple de Sidonius Apol- 
linaris : tout fàint qu’il étoit, il fit revi- 
vre tout le Paganifine dans fes Vers. Saint 
Grégoire de Nazianze, le Pape Damaze* 
Jerome Vida Evêque d’Albe , Urbain VIII. 
Je Cardinal Sadolct, le Cardinal Bembus 
n’ont point cru ofFenfer leurs caraéfceres par 
cé genre d’écrits. 

Je croirois volontiers que celui qui m’a 
irtfpiré de vous envoier mon Livre, vous a. 
àufli infpiré de m’écrire; je lui en fçai bon 
gré. A la vérité je fàvois que c’étoit uhé 

viande 
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' viande trop legere pour un homme nour- 
ri de la lêéture iblide des feints Peres, & 
ma Poëfîe toute honteufè n’ofoit paraître 
devant vous , couverte des haillons de l’an- 
tiquité fuperftitieufc 5 j’apprehendois un 
pareil jugement que vous en avez fait. Tout 
ce que j’ay fait n’dl qu’un, amùfement qui 
a ufé mon feu de jeunefîè. Ces Vers me 
tcnoient lieu d’occupation, je les regardois 
comme les Moines d’Egypte regardoient 
leurs corbeilles d’o fier, qu’ils brûloieat après 
les avoir faites. 

Au relie je ne puis trop vous remercier 
de votre charité. Vous me fouhaitez le de.- 
ür d’imiter les Saints, avec l’effet. v Helas je 
me fens bien éloigné de ces divins origi- 
naux , de ces vafes d’élection que la grâce* 
remplit, & qui les a fait Saints. Nouspen- 
fons toujours mieux de la vertu que nous 
ne la pratiquons. Toutes les flrophes de 
mes Hymnes m’accufent , & les vains ap- 
plaudiflèmens des hommes font bien con- 
trebalancés par les remors de ma conlciencc 
devant Dieu. . 

Mis tota fuit gloria defpici y 
, Mis divin* , pauperiem pati r 

Mis tota voluptas • 

JLongo fupplicio mort * 


Voilà 
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■ Voila ma condamnation écrite de ma ' 
main, 8c l’éloge achevé de noseheres Sœurs 
de Port-Royal , & des Moines de la Tra^ 
pe. Je reviens de ces faints lieux , j’ai cou- 
ché dans la chambre qui porte encore vo- 
tre nom. J’ai vu, j’ai admiré ces viétimes 
mourantes , qui n’ont de la voix que pour 
bénir Dieu & prier .pour ceux qui ne les 
aiment point. Leur nombre diminue de jour 
en jour aux yeux des hommes , mais il 
augmente aux yeux de Dieu les Citoiens 
de la fainte Patrie. Je le prie qu’il leur 
donne une fainte pofterité , qui dans ce tems 
ici eft prelque defefperécj mais Cifteaux le 
fut ainfi, quand une colonie conduite par 
faint Bernard le repeupla: 8c cette fterilè 
fut plus fécondé , que la plus floriflante mai- 
fon de Dieu. Qu’il vous conferve pour la 
défenle de Ion Eglife , 8c qu’il grave dans 
mon cœur efficacement ce que j’ai écrit, 
peut-être par amour propre 8c trop, lege- 
rement fur lé papier.:. Je fuis, Monfieur, 
de tout mon cœur 8c très- fincerement vo- 
tre très-humble 8c très-obeïflant Serviteur. 

• W. 

, - . ‘ l ^ V# 
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SECONDE LETTRE 

DE MONSIEUR ARNAULD, 
A M. DE SANTEUL. 

ONSIEUR, 


J’ai peur que ce que je vous ay 
écrit pour vous remercier de votre prélènr, 
ne vous ait fait de la peine, n’aiant pas bien 
pris ma penfée j car je vous allure que j’ai 
autant d’eftime que vos autres amis des Poë- 
lîes que vous venez de donner au public : 
Si puifque vous n’avez pû empêcher que les 
Libraires ne les imprimaient à votre infceu 
Sc fans votre participation a je ne trouve point 
mauvais que vous les aiez prévenu. Je fuis 
dé plus perfuadé 1 que la maifon fâinte d’ou 
vous reveniez , quand vous avez reçu ma 
Lettre, a tout fujet de vous compter entre 
lès meilleurs amis. Ce n’a donc été que la 
charité que Dieu m’a donné pour vous, qui 
m’a porté à vous faire foü-venir des bons avis, 
que vous a donné autrefois le ferviteur de. 
Dieu * que vous aviez trouvé bon qui 
vous parlât en ami véritablement Chrétien : 



* 


• * Monfitur le Tourne»* ^ 
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& je ne doute point que vous ne foiez en~ 
core dans le même fentiment, &que vous 
n'aiez encore de la vénération pour fa me-, 
moire. Ainfi je me promets qûe fi je vous 
ay contrifté, ce n’aura été que pour un mo- 
ment, & que ce vous fera un fujet de m’en 
aimer davantage , de ce que vous aurez trou- 
vé quelque choie dans ma liberté de fembla- 
ble, & qui aura rapport à celle que Dieu 
vous avoit fait refpe&er dans une autre. 


A V I S. 

' ' 

VO D È ■ qui fuît n'ejl point de M. de 
Santeul^ Cr on croira fans peine qu’elle n'cft 
pas non plus d*un fefuite. Mais ces bons Po- 
res y ont donné lieu en faifant retrancher du 
Livre de M. Perrault te Portrait CT l'Eloge 
do M. Arnauld. On a ajoute les quatre V'ers 
fait pour le portrait de M. Àmauld far M. de 
Santeul , qui les cite lui-même dans fes deux 
Lettres a cet illu/hre Dofteur , ci-dejfw p. 58.. 


* * , 
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Subftituta in Iccum illius quam è centeno ///«• 
jbitm^VirorummmirofuJiulitlwor. 

: ■ IB 

A Rnai.de » noflris jam nimiùm dm* 

(Ignolce Vati) carminibus cares^ 

Cui tota vix par fit làcrarum 
Gloria quantalibct Sororum. . 

i .f 

Tuam fiituris doâus Imaginem 
Séclis habendam fculpfcràt artifer, 

Illuftrium lcélo Virorum 
Grande choro decus addituram* 

Tanti laboris non minor æmulus . ; 

Pïaud indecoros mifcuerat gravis 
Scriptor colores , inaximârum 
Parva tamen monimenta laudum. • 


ARN AL D 


Judos honores livor at impotens 
Obliviosâ no<3c premi jubet. 

Hinc nodra qualicumque nifil 
Effigicm xibi Mufit reddit. 
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Antonii Amaldi 


Quanquam ad remotos verfibus inclitum 

Nomcn nepotes mittere quid juvat? 
Vivace pennâ æternitatem 
} Tu meliùs tibi vindicafti. 

Unam exarantem mille voluniina 

Hæc teftis ætas obftupuit manum: 

Vix tôt triumphatos ab uno 
Poftcritas . bene cr edat holtes. 

Debere faflà efl Relligio tibi 

Perempta do&is multa laboribus 
Portenta, quæ vel prifcus error,' 
Vel novitas malè làua finxit. 

Scd & repreffit plura tuî metus 

Conata luci fe dare ; quæ fuis 
Caput tenebris reddidere. 

Et medio pcriere partu. 

Per te vetuftis fax data feculis : 

Aflêrta per te dogmatibus fidesï 
Per te feveris difciplina * 

Moribus intemerata manfît. 

Sed ifta laudis jam quota pars tuæ? 

Pro vindicato Numine Te manet 
Sors dura, Te longiViarum, 
Exiliique maneut labores. 

Opes, amicos, & patrium folum* 

Dulcique vitâ quod preciofius, 

Famam relinquis: Veritatem 
Mille per afpera non relinquis. 
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Namque 


4 ' 


Imago fuhjlituta. 
Namque è latebris nefcia vox tua 
Latcre, Vero militât : excipit 

JDivina quam plaufu fècundo 
Relligio , fibique hanc adoptât. 

Hinc ilia viârix , vindicibus fuis 
Fatalis olim Gratia; quam crêpant 
. Tôt fcripta Pauli, quam loquuntut 
Tôt veterum monimenta Patrum, 

Jam nominari nil metuens , fcholas 
Sacrofque cœtus perfonat: hinc tuis 
Triumphat .AüGUSTiNUS armis. 
Arma tibi fua dum miniftrat. 

Tibi inter Aulæ .Romuleæ Patres 
Decebat oûrô crefcere gloriam : 

Nî purpura fit majus omni 
Purpureum meruifife honorem. 

Môrtale fupra te genus extulit 
Divcrfa virtus. Una tamen, tuas 
Laudes tôt inter, blandamorum 
Simplicitas fijperemincbat. 

Ferax triumphis ufque recentibus 
Manfit fuperbi mens tibi nefcia 
Faftûs ; & immota invidorum 
Horribiles toleravit iras. 

Sed cùm popolèit tfe ftimulos amor 
Ver-i tuendi, viâor aculeos 

Duro,at falubri felle tinâos. 
Exeruit ftilus in rebelles. 

Onuftum & annis & meritis tamen 
Maturior te vis rapit : Ah novos- 
Quis altcr errorum archite&os 
Jam paribus male perdet armis ? 


72r Ant» Amaldi Imago , Oie* 
Cœlo rcceptum te nihil opprimet. 

Non régnât iftîc invidia, aut/uror. 

Sed feripta, fèd famam hîc 3 fed oflk 
Et cinere? violare tentât. 

Fruftrà. Sepultum publica vox magis 
Magifque luget. Non timidus caput 
En tollit Orator , Poète/ 

Quidquid Apollineæque turbæ eû. 

Quin & remotis finibus abditos 
Videre mânes jam videor tuos 
Sedes ad optatas reduci , 

Pars ubi cara tui reporta cft. 

Illic recepto vindice libéra 
Tandem iepulcrum Relligio extruet, 
Coletque , quas ærumna fecit 
Relliquias preciolïores. . 

' Byfantium fie exilio gravi , 

Triltiquc funétum tunere Præfiilem * . 

„ Cervice regali revexit 

ln patriam pius Imperator. 

/£*/. J atu an ' 1697» 

S. J cames Chr ifoJL 


Vtrs de Ai. de Santeul pour le PertraU de 
Ai. Arnauld. 

P Er qnem Relligio ftetit inconcufià , fidefquc 
Magnanima,& Pietas,& confians régula Veri, 
Contemplare Virum ; fe totam agnofeit in Illo 9 
Rugi spulchra fuis, Patrumrediviva Vetufias, 

FINIS. ' . 

C. , - 


a 0 / 


